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Jusqu'ici 'aboudance d'antres matières nons
a empècliés de parler dii. Concile les Eglices
d'Autrichle, que Voi sit s-tre rtéu ahi à enne

uprès Pàques, pour répondre au vmi -exprimé
l'uaIée dernière par le Concile national VdAl-

leiaigne. La lettrc gne les péres dle ce con-
cile ad ressèrent, avant de se sé paîrer, aux ca-

tliaques de leurs diocèses, traite île sujets
trop inmportanlts et trop adatés aux circonstan-
ces socialesl de l pooue, pour q(ie nous n'en

réprodiîsions pas di moins les fragments les

plus intêressants etles plns féconds en pensées
propres à apporter un remède moral ait inal
qui toiurmnentI la société de nos jours.

LES ARCHuEvQUES ET ' vr.QUEs A5 iUL A
vISSN E .ux Ail.E5 DE EOIS U I cCI E.
Saliut ct bené nicii cil Die le Peic e

notie Sci¿ncrr .Jésus-Christ.

"AI noient où notre conîcile se prépare et
que nous retournons au milicu de vus prS
une longue ubsence, qui notis a été d'a Il ta ut

plus pénible, (le cette innic nous uiavons pats
pui célébrer, entouré- ,le notre cher troiipezut,
les solennsités (l on e et do LI.fètecli

~iut-Sacremîent, nous éprouvons le besoin,
N. T. C. F.. îe vons adresser.aussi bien qu'a
nos fidèles col labrateurs les prét res, ne u
paroles d exhotation, dîmstieti et de con-
sol:t:on. P Puisqiei i(i toutt enips vous écoutez
volontiers la voix isolée de \ol ro premier pas-
teur, iiOuIs avoins d'autant plus droit de nous y
aitteiilire tians ce iiicînent, Jîlrce que cette fois
elle retentit à vos oreilles età vos curs corro-
borée par cellesîle treinte-cinqde noscolégîles
daus Ml..plopt.

'r. C. F., tîes jours sastrox oit ft.
irruption dans le inoid. et lesilosiinées de L'a-
veIir se présentent pu si aunmassolilres et
effrap1ts. On rit gu'un nouveau secau
du t ivre u mliilîoîilc vniLit d'étre rompin, un
nouveau calic de la colère de Dien vicié t ir
li terrei. Quelq1ue l'trt que l'uil se tourne, il
1 ilbrçoit que des (ule tdsistro et le

dvaustion. Guerre ouverte, énictites, rebel-
lions. disseitions, hinies et soulévements
de peuiples contre piples ;discordes. llinl ùs
et coibats encore plis iolents cuire les opi-
nions qun1e sur les chm:u ups de bataille i Le so-
lei! de la vérité et de l'iitclliig.niec s'estét'îiit
puir unit grand nombre d'hommes, e les esprits
de ténèbres, diins l'horrible obscurité qu'ils
nous vanMtent commle étant la luinière, exer-
centsur les enfants de Pinerduli té une puis-
sanee plus grnde que jamais (Eplhes. u 2.).
Le inystère 'liiiiquitu:,quiiii n'a point cessée de-

puis lIecoluinelceniIlt, est plus cti u'e
aucuii antre emiips. Le mot de rIlliement eLs
espritssèitieix et des pr'oîplètes d oneisun-
ges le los jours. il'est pis le siniple oublii de
IJieu::sé par l'ivresse des sens, ni la stupide
impiété qui ont de tout temps attristé le ion-
de. mLis une li:îino île IDieu miiL itée et raisoin-
iunlc oeguerri ouverte, un combat contre luii
et co t re son Christ ('lhess. n. 7.). Tandis-
<lue les dénions, aîisi Ile lappreiid l'Apôtre,
croient en Dieu et îrcnblent devant lui, uarceu
quIe, malgré leur rage, ils i peuvent se sous-
Iraire à ba doinaltion, dont aucui Iieîn'est
exeiipt. ces sdcturs enihrissent sur la ¡wr-
versit îles déms et représentent la croyaice
cin Dieu et en son règne coiiunc la source de
tout mal. commlie l'obstacle qui s'oppose violemî-
ment à la félicité terrestre. " La religion,

ains s'exprime leur dernier manifeste, puliói
pr les joiruîatux, la roliigioi, qu'il fliutt bannir
le la société, doit disparaître dle l'esprit (le
tous les honnes. Par une consêqience né-
eessaire la révol.tioi détruit la re gion cni
rondant superflue P'edspéraic d ciel, par la
liberté et la félicité le touis sur la terre. C'est
pourquoi nous ine prenons part aux luttes reli-
gieuses. aux tentatives qui s'y rapportenf. à
la forrnation des commuitnes libres, etc.,qt'an-
tant que' sons le nom de liberié religieuse,. ou
uite n-1 l/fr.anchü~scraent dc toute cro/ance -r-

/Lgieuse. Nous ne Voulons pas de la liberté
de la foi, niais de la nîêcessité le l'incrédulité."

Il est bien pénible, T. C. F., polir Vos
évèqies, de répéter à vzosnreilles chrétienn e.s
les parolIs :oe0 cé dl à Dicu, d'n je impiété
telle que l'histoire les tem ps passés n' ciiOfFi-O
pas d'exemple. Mais dans les circonstances
etuelles, C'est une-nócessitê d'exposer à tous

les regards 'abîme de perversité d'où sortent
tous los maux lOid t ntous gémissons. La pa-
role d(l Diii on use aiisi elle- mème on pin-
sieurs endroits dle lEeriture ; ciar ce n'est qn'en
prenant Connilissaice dl- la n tii re clii poison
qIue l'on sei met nci état d(e combattre ses Cr-
forts naiîisibles. Si vons examii[z le plus
prés la doctrine impie qui vient d'être cit, .
vouis reconnaîtrez aisément ciu'tî funl elle
i'est at re chose que l'ancienne sagesse scam-
elle le nlimpruideiit à ve cnrt îe bu pa(alole
où Notre-Seigneur ios pié miiuit contre un
pa reil égaronient (buc, xii, 16.). Cet lomme
aussi, bornant sonbo beiur au x jouissances de
la terre, dit à soit àmne: IMon âme, tii ls
beaucLllClip dle bions ci réscrve pour plusiet'nrs

niiiiées. repose-toi, mange, bois. fuis bonn a
clière." Voilà bien l'nciennle f.I , mais la
rpeorversit nouvel le renchérit sur 'ancien ne

enî ce qu'elle veut rendre sounrd, non plis un
individu exeptionnel, mais lhumanit cutiè-
re, à Pavertiîement d( lDicii qui suit dans la
parabole:I " En même i emlis lDien lui dit: 1i-
seilisôque ti es,oni va te redemanider ton ane
cette nuit micîîèîe, et pouir qui sera-ce ce que
tu as amuîssé ."

" Cependant, snpuosons que ces fallinux
prome/rcurs le la félicité publique réussissent,
:auix é d ipens il biien iro de tous en général,
par le feu et le fhr, par de sanglantes sèitions
et d'horribles guerres civiles, par le pillage et
le ieurtr,-car tels sont leitrs miioeis,-à
réaliser pir ile lsorte d'enchantem ce rmt O
ve de bien.ètre pour cl'ciiii, à ravir mi mon-
dle la% croy'auce le Dieu et cde l'éternité, de la
mort et de la récomiuipenso éternelle, à à-aniéan-
tir 1'Eglise le Diuii et conver'ir toute la terre
ei fue établle, à élever et à engr-tissr les hoi-
mles aibrutis, cette parol u cisie ra-t-ell iims
vraie: ITi:senisé quI li es, on va te relemiuanî-
der ton mne cette itit I!liu '' Verra-t-on
Ia mort renoncer à son droit iiiexorable, Dieu
à s. ltouite pluissance ci. à sl justice, l'cfer à
sos peines. le ciel à sa récoipense, palirce qu'onu
n'y croira plus, iparce <qu'oO n'y penserm plus?
Les so(fances et la mort cesseront-elles d'ê-
Ire utile suite du péché ? L s nialadies les in]-
lortunmies, les pleurs et le désosplir ne son'.-ilis
plus le i artago cde P'hommdîîe de iché lAutanît
dire que le soleil oi ciaritrait plus au iria-
ment, si lotis les homimeis, dals ali accés île
délire, ['arraciiut les yeux pour un le pluî
voir- Il suflit d'exp aser dans sa lidelise ni-
dité le luit avoîiié îles fîix prohliètes d ulos
ours pour que toute à:n ihounêle cin recule

d'horreur et Ie déýroût. Mais ce n'est point
nartout quc la stEiuction étale ses principes
si franchilemeint et si effrontément ; souvent
elle les cache avec astuce sous les apparences
île sentinîîts nobles ; elle touche des cerdes
qiti trouvent de l'écho dans tols les zoeuîrs, et
de cette façon elle lulouuit,elle fiscine des po-
plations entières. Vos éuvèquîes regardent
commetii u strict devoir ce signaler ei termes
ecuore Lplus précis les laugércises séductions
autisqltelles recoirent, non saius succès, mîal-
hurusemient, les ennemis modernes îe Por.
dre que le h ristianisme a 6tbli-daiis le mou-
dle. C'en le moyen, N. T. C. F., de vous
prèmniiiir contre leurs attiiqiies incessantes.

Un de ces leurros qui attirenit los dni1îes et
les électrisent est le cri de NA'TDNALITE C!
Dicu, acinsi qule iîoîs P'enscignîe l'Apîôtre (Act,.
des Ap. XVr, 2i), a fait natre d'un seul
louie la race des hmmes ; et il leur a donuéi
pour demeure toute l'ieauîc de e terre, ay/atl.
marqué l'ordre ele saisons ctles bornes de l¼abi-
lettio, (le ccaque ipeuple. La réunion en la-
milles, u(ni races e't eun pcuinles est donc l'mu-
vre de Dieu. Mais la. diversité des langues
est déjà uneo suite ld ipéché, elle est dtie à une
révolie contre Dieuu, à la. dépravntien de Ps-
pèce huinii e (Gen., Chap. IL). Le Iga-
inimo à Pétat social, ignorant notre oriingm
coinmine et la formation de tois les hommiîues
à l'image de Dieu, traitait de barbares toutes
les nations étrangères, les méprisait, lotir fui-
sait la guerre imjisteeniet. Il avait pour de-
vise : gnr ceux qui se sou.m. cl, conil/.-
ire a mort e cut i résis/cut (Parcer siuibjectis
etdelLresuerbos). Le pa'Lganisimo barbare
voit encore naintenîant dais tout étrangir uni
ennmi mortel. Iî tne connait que sa petite
tribu, cherche à détruire toute autre,miissacre.
fàit rôtir et dévore J'étran-ger qui tonib ec
.son pouivoir oi le vond comitîî une bête ; il
est descendu lui-mîîêue à la condition- :.e la
brute. Le clristianisme seul à rétabli la vraie
dignlité de 'honmm1e.A ses yeuux toisleIshomimunes
soit la racesortie de li main die Dici. tous en-
linis le Dieu, appelés à soi règne ; tois sont
(rères a idouble titre, et comme sortant d'uni
méme sug, et comme rachetés par un imême
sang,celii qjîî i a été répandu str la croix: carr on

Jéstus-Christ cetux qui étient autrefois éloi-
gnis sont rapprochlés (Epheos. iu, 13, etc.). Le
imuir de séparation les natioli est renversé,
l'imnitié détruite. tous sout réunis en un seul
corps. sous un mêmeîe che', et tous ont accès
atiprès di Père cans titunèôme esprit. I n'y.
a pis (Colos. u, 11-11.) m .uif; i gentil, ni
Itrbar, nii Sni yith,ii esclave, I lib re ; Iais
.és'us-Chnt est tout en tous, et le icn le la
perfleion nqli les unit, est la citriité." Amnsi,
le ihsti:isme, et avcî i lit vraie ultuiamu-
té, ni'ltdlmt I 'esprit dC Onationalite et l'esprit
le fiinîille qui'aitaiit qu'il donne de l'élan à
la charité. Il est niai que le clhrètienî iti

est lié plus étroitement à sa imille quù ila
eit., à sa nation et à son ipaYs qu'à i'linumitè
Cutière ; nais il a des devoirs envers tous les
lomîuu mes, et il les reiluILut.; il se fit tout l tous,
tout ce qu'il leur doit être selon l'ordre étabbi
Le Dieu, lorsque sou n1amour u iprochain, sor.-
tait cil qulu façon Le soi iuuivitlui:tlitê, se
répand par degrés dans les cercles qmu vont
s'élar dissant, de la amile, Io la cité, cie la
national ité, dles citoyons ii duimmic Etat, à tous
les humnains. Mais cet aicuir devieit unm vil
égoïsmoc lorsque, au lieu cid sortir de l'individu,

il se conceitre ci soi-mêmiîe et. rapporte tout à
soi-iémoe. C'est alors que s'atlll im la haine
entre les prtiuliors, ainsi qu'entre les futnil
les, les cités, les races, et les n tatons, et Lis
les liens de la charité sont méclhaurment roni-
pus. C'cst ainsi quIe l'impie-séduction de ios
jours, qui se nroposc le renve'rscen&t de tout
ordre, soit ri'gieux, soit civil, pousse adruite-
umîenît ul'miour naturel dos piipes poiur liur
gloi 'e nationale, pour leur langue, pour leurs
iicours antiques, à une frånisic fbrile qui.
découvran t n inmi mortel dans cin.rtie
voisin parlant uie auatre langue, ,Iet le foeu à
sa, propre maison pour dètruiireu celle dc ce
voisin. En verité, ce nî'est pas imu progrès dit
dvelopemnt humianitaire, cemii ie ils Pap-
pellent ; c'est un lép oratblet retouir de li belle
et noble civilisation chrétienne vers le s.uva-
ge baibaricit d pagiisiic. La na.onri e.
entre leurs maims, devnenit lie ospèec d'idole
cruelle dont le culte, tu imilieu ILI feu des
passtiois déchaînées, econsiste qIlc trop soit-
vent dans les cobitats de Iraci à race, à la ia-
iérc des aniitiaux fer'oces; uie honte pour

l'liuImaiité. uie abomintation devant Dieu.
." Vos é v'qles assemblées, unis dans; une

saminc concorde, bien rn ap rtenant aux r]ta-
ces nationales les plus diverses et vous parîit.

i diflèrcnte olangucs, vous prient et vous cx-
hortent dans l'esprit sailit. avec cette voix (Lii
à l première PIntecôte se fit entnidro -lans
toutes les langies ; ie vouis laiss r as eblour
par les paroles subtiles et pu les aitihees de
ces séducteurs du peup>le. Ainicz votre na-
timii, votre .Lys et votr'e lauîgitc. ; mai:is ut'ou1-
Illie7 pas <(Ile teir 1i terre cest (it uir.;u
p. xxii. 1.), rni'eintoutes ies langues ditumoinu-
le on ii adresse journellemnt cette pière:
" Notre Père, pardonnui -nous ius lins ollenses
coume nous pardoniiois à ceux q[( tinous Ont
offlisós," et rqe su s:unto volonté est que les
diverses lois et formes de gouvernement nie
soient pas titinmotifd divisioa entre les htomt-
mes li. les poiple, ili que ceux-ci suciit
uis ext éricliriiieit, couimnme pmr la COuli i t-

intérintreucit et spirituellemnt ui s la
fui et dttns la charité. (A Cuntünwr.)

Nous croyonsdevoir causer um sensible phi-
sir :,ux auis des missions Sauuages, et ci par-
ticuilier aux Associés île IP'elivre le lu Propa-
<ttion île lh Foi, oi reprouî'isant Pextrait sui-
'ait ml'ollî lettre d'unMissionmir(e l Dio-

csO ied St. BUlifLiOC, TRItotIE dit NoRn-
OuEs-r.

Si vière-Rngu 1 noût, 181.9.
Extra it tnine lettre ul il. P. Faranoid. Oh!at

le .-larie Imu àlée, à ii de ses Frères ou
Canlada.

Mon Cher' Frère,
T'ai reçu votre leu.re cetl i:ver seulenit :

elle a été pour moi lag ciluse. u grnde
cunsolaon. l'y ai vu avec iluisir les h.'e: alu
senîtiinVs uli*% uaiment, et s'irtout oil
aduire l'arJeuri qui vous manifstcz pour
VOus cons;acrr aux umaus %s saovges. Vous
avez ruison de plenliser que le eIps est pas
enîcorci vennu ponmr tvous. L.'s missions siuînges,
mo10ni cher amui. présentent lis J edificultés,
cuoun ie s Je fiLguri 'e c0ommui néintit. Il fatut
grandir ii scionce et surtont ei vertu avant

le se livrer à des eccuipations sérieuses et difli-
'iles. Cet enithuousi:nsme poétique :uCpe mni-
fste un putte hlorne, ail récit qu'ii hlii fi it.
du's ieiui'usi résmltats obtentis parmi des pc*u.
ples encore infidéles, est assurémniit ieun
beanu; mas, mon ami, ces résultats heureux
son t alcets u iprix de bien des 1htigues,de.; un-
goisses et des privations pour'le missiu, ire.
( fCut aimer la croix, Pour pouvoir fLhire les
mliissions suivages. Que ce soit là vptre éttu-
de journal ière. Aimez la croix, iéditez aux
pieds de la croix, et fort de ce soutioi. vous
pourrez venir exo'cer votre zèle au ruilieu des
unuvages, autrefuis peuples indiffcrents et
inconnus pour moi et aujourd'hui lP'hjet dei
louiles mes sollicitudes. Je n'ai pias bessouit
de voius dire combien il serait eouolant
ponir moi, de vous voir à mes côtés com ti t.int
sons le ummo éteidard, ai-ontant les mnéeis
périls et surtout remportant les mriues vuotoi-
mes. Priez, priez sans cesse ; Di2iu jqui lit
jiqu'aui fou des curs exaucera vos'vwax.
Ici, lieut-être plus que partout aille:s, nouii
avons lieu de nous écrier avec l'apôtre : quh
speciosu peles cvangelizantium iacm, evange-
lirantlium bouru." Oui, je uen crains pas de le
dire, je i erois pas qu'il y ait nulle part a l-
leurs unie nation micux disposée à profit'r dce
la divine parole que te le sont lesllronwtagnalîs.
Vous auriez du plaisir, mon cher ami. si vous
voyiez avec quelle Uviditè,ces peuples iaiguè-
re si féroces, accueillent la parole de Diemu.
Quand ils sont ici dans le temps de la rîîissiol,
l'autoine et le Printemps, il n'y a point dl3
relâche. Nous soummes occupés du maiîtiuit
soir à leur faire ré::iter leurs pirièrc,à litr up-
prmdre à lire et à chauîter. J'ai remati'.
qiuielquuefois des sauvages passant la jour-éo
enti ère à l maison,s'ad r'essant sucessi ve nie ut
à chatin de nous pour lire, écrire. elumiter,
sans prendr auctune ourriture. O a déjà
lieu de dire d'eux ce qu'on ne pounrrait ils dire
de bien de nos chrétiens d'utre.ner: .iU3 nte
ne vit pas seulement le pain, mais de /oute ju-
roe qui sort <le la bouchie de Dieu. Danus les

issebiillées religieuises ils gardent ui siloucu
uîbsolin. Obervatenrs iîldòs de Por r'. :
pwe r so itde la cluhe ils si reud.:ui tus
à la ehapelle,leurs livres à u lamain ,o ils tien-
ment leurs regards immîuîobilenîouit fixés. Ils
Ili:tent graveuet, leitemint,ct s'accordnt
touis Parf:utement bien. C'est à cecte ardeur,
monio cheu frère, que nous devons de voir ces
pauvr e sactings, après quelquos visites, ré-
citer pirfuditnwt bien leurs prières, umi pe
dl ctèe.tsme, les pHrinipaux trits de Phis-
loire île Pl'ciunu iestluament et les ciremustnuees
de la iuissance et de la îmiort de notr Idiviii
Sauveur.C'est Ce qui les 'ralpe le pl us.Notr
-eignieutir avait prononcéé unt ievrité fra ppante,
quandili disait: qualujc serai ClcVc- de terre,
'ua'rri tout à moi. Il y a dans les phia

du Suiveur mourant sur une croix. îpor l'a-
uiir et lesahit des hoiiommuni aimut. d ivin

lui attir. les cours ; le sauvag enf:tt die la
uature n'est pas Pius imnsnsibo qu'un autre,

soi cœur est accessible aux dolutces et saintoes
émîotions,. La rapidité avec laquelle nos sat-
vages apprennentlicvient pas pirécisemîlenit

e ce qu'ils ont Li elleures dispositiolns lue
d'autres, cela Vient tiuniquuemiueit dle leur grani-
de appliention. ici, mon cher, nous ne comp.-
tons puin le nombre îles sauvages cOnivertis.
ils le souit tous. Cc n'est poit das la doin
leur que nous les enifantons à la grace, umais

- -, ~ ~ -t.S CCS........' '~'~"'

Lec Travail.
Nous croyons pouvoir recoîuuammander la lec-

ture dle la pietuure de nurs suivante t aux
uis et autx ennemis de PAniion. Tos y

reconnaitrcnt le pinceau d'un homeu habile,
et des iobservtions d'une justesse et d'une
varité fracppante. fiieessanto activité le
no10 voisius de Unlion, lour iisatiable amiibi-
tion de prospérité mîatérielle, amlubition qui
leur laisse à peile le temps tdc 0jouir duit hon-
heuir de lbu. iuiille, et qui les prive surtout de
cette loice trainquillité de miuurs dans IntlquueJ-
he notre populutilu nimc à goûter soni h îoimêtle
aisalice, soit des traiLs telcllioiit. cartctéiisti-
qcies dui ipeuplel Amiiiricmiui, qIue le lps d(e
qelqleîues annciés rgnqi sont écoules depuis n11e
li intîrC en at été tracée i'CLn'yu aOpéré auIcuni

lingclcuuit.
Duisle cas d'un Annxion intemprestive,

que le pots rd teîrr se verront ibroés de vo-
yntger avec des pois le fer', qui les h uurteront
ruueent, qui finiront par les réduire en nponl-
dre!

Lncastor (Pusylvanic,)20 juillet 1835,

Il i'y . de suces, il iu'y a ule boineur' rpue
lur h spécijlité. Moumie ou uilple, si vouis

voulez réussirgairdz-veus de prétendrec à toutt
savoir et de tout entreprndre. Lui iiunture
huuailneest fintic ; liiiîirez vouls coiue ll
linsvus désirs Mt dans vos elforts Sachez

vous colntenter et vous contenir : c'est hI loi
de la sapesse.

Si ces pr/coptes soi juistes, les Auméricainîs
sont tics gens ail moins à demi sages, car ils
les pratiquenit au moins a demi. En génóral,
lPA iiéiricii sait peu se coiculeiter : s n1otion
de l'égalité, c'est le n'étre l'inifèrieuir île per -
sonne ; mais il 'aspire à moutor que suivant
une ligne. Son moyen unique, comiii icsoni
unique pensé, c'est la doiîinatîouî du monde
iatlériel. c'est Pindiust rie dans ses diverses

hiuiclîes ; et sont les illiires, c'est lI sptci-
lation, le travail, 'action.

A sou inique uobjet tout pour lui sue subor-
dotimn : Pàdcation et la puiîtignC, hi loi le
hl. famille et celict le l'état. Tout dlepnis la
religion et ln %morale Jusqu'auxI isugs cdloimes-
tiques et aux détuils de la 'vie, tout, dans la
société an ricaine, est coi biué et ployé sui-
vait lt direction qui converge mlIliucix vers
te lhit commun t dle chatim de tous.

Si la règle générale soitfre des exceptions,
elles sont peu nomîiibretuses et tiennent.à. deux
cuises : proiiièreIlait, la société arniricaine,
si uabsoIb gn'Ol le $soit dals s spécialité, )le
luit pas rester à jamuîunis eumprisonnliée dans ce

cercle, et coiticit dl.à I grme des dîestinéeus,
telles qu'elles ptIisseuut être. q upi lii sont ré-
servées ponur ls siècles à veniîr pocndement,
la nature liiiiuuine, liric linic, tn'est puas Ox-

isuive, et tille firce au mndmo e nme suirait
louiffert' ses protestautionîs coltre tv xclusiv is

des~ irouts, îles isitttions et dIos muî ers.
il uespéculation et lis libiris, le travail rit

l'action, voilà doue, sous diverses fOurues, la

spécialitó que les Américains ont cho:sie et à
laquelle ils se vouent avec une ardeur qui
tient do Parclinenment. C'était celle qu'ils
,devaient adopter, celle qgne leur avait assignée
le doigt de la 1rovidence. ati( qle la civilisa-
tion fût, dans le plus bref délai possiblo, mise
en possession d'un contin lit.

Je nle pois sIs douleur, penser qu'il y eut
un moment où la France semblait appelée à
partager la gloire d(e cette grande nission avec
les deux peoîples cimre lesqiels Dicu la placóéc,
aussi bien sous le rapport di caractèrc et des
institutions que sous eclui de la position géo-
erlaphique, avec les Anglais et les Espagiols.
Tandis que pEspagn.iors eine dii monde,
cnvahissait PAmUl iIique, du Sud et le vaste
empirc du Mexique, y civilisait, le sabre à-la
main, la population indienne, et y batissait
des villes imonuit iiientales qui téioigneront de
son génie et de sa puisse nec bien des siècles
après que les dóciamations dc ses dtracteirs
seront tombLOs dans l'ouibli ; taLdis que lAu-
gleterre posait de chétives coloies sur hi plage
aride dl'Amérique du Nord, la France cx-
plorait la giga;ntesquie valle du *ère des
ealux, et S'emparait du Saiit Luirent, près de
qli notre Rliii tranquWde et fici., n'est qu'un
ru isseau modesto ; iîouis cciii romuions de fort i-
fications Io rocher à pie de Q ébec. nous hîà-
tissions Monîtréal, nous fondions la Nouvel le.
Orléans et Sainut- Louis, et. ça et là. nous dé-
frichions les riches pleines d ý 'llinois. De
'Amériuc ii dNor.l, nous possédions alors lia
portoiI la plus fertile, la plus belle, la n icux
arrosée, hi uieiux taillée pour recevoir un

superbe empire Ci lharmionic avec uns senti-j que an.îi les ensevelit. Notre idiomie se noie
mens d'unité. Nos ingénieurs, avec tune sa-| dts le mc :lébordemuen;t les m oms mi-
gacitt qu'ujourd'hui les Américains dmiin mt mes de nos villes, et des régions que nous
avaient iarqué par tu fortin les positims les lvionus explirés se défigurenut duns ;l'pr go-
plus propres à reoevo r de graud is lles. siur dii nos hcureux rivaux, et se f eutonisent
C'est aiSi que notre drp aen lotat à Tià tts- au poiiit d'étre mconnaissables. Nous avous
burg (alors Fort Duquesc], à De roit, à Chi- oublié nuuts-mêmes qiîl fut un tois où nous
cago, à Eri [alurs Presqu'ile) à Kingsun pouvion prtnàdre à devenir les rois du No-
[alors Fort Fromutema], à Milul imackinac, à veauulndo. Nots n'aéions uluts souvenance
Ticocènrg:, à Vincennes, au fort de Chas- ds hommes généreux quis s eJvonrent pour
ires, à Péoria. à Sauiut-.i antout co ie dans uas eu assuirer la iomination. Por que le
les capitalus u CanaL et de la Lutisiani. uo ale 'léroïue La Salle tue périt pas il
Alors notre inaunpi outvait purètuldre à être a. taln que le congurès américain lui érigeàt
la langue universelle. Le nomli rnçis avuit un petit moument dans la rotonde du Capi-
alr. de helus chances Polur devenir le pre- tolo, entre 1nn1111 et John Sit.Nous n'avons
mîtier mlon seulement.comn celui dles Grs, 'as ei une pierre pour lui dans nos itnniombra-
dans le monde des idécs, par ula ittratuure et. bes smulpturs ti;cs peintres ont :conivert de
les arts, Mais aussi, comme le nom rmain, 1ouleurs des toiles qu'une lienue ctrée con-
dans le mond m-ttéril et puliti uc, par le tindrait à lcile, et il 'a ps eut les thaoi urs
nombre les houiies qni n ulssent été lics dîtle d'iin clui die pintcea.
le porter, par Pimmensité dii territuire qn sa .Peidait ce tenis, des colosses, réem ment
dounuation Ct coutt'ert. Luis XT, amx apparts ci Eurllope, nous dfient, tiens con-
jours de son pîothose, dans lympo qu'il cient et nous prewnt. Envain les efforts du
s'était bàti, rvait ce noble uvenir pur sou secouMic Char %me nous vlient rendu la
peuple et Pou rsa race. Dans l'exualtation d'ii capitale du premier César français et les uIs
subliie orgucil, il croyait lire ces triomphes belles provinces de Clovis ; ea pitale et provin.
sur les pages -lui est. Il ne un is reste plis ces nous ont ét Lravies presque aussitt.-Un
à-inous, qui un sommes séparés de lui que pi r pas do pluis en arrière, et nous sormumes refbu-
un sèele, il nu nous tlesta pus,hélas I que des Mós à jaumis parmi les peuples secondaires. les
regrets amers et im puisans. Les Anglais lus nehs,.ls peuples dchiu. salns suicces-
nous out chassés d tojours, non seulement seurs Pur recevoir'ot digiiaiont porter l'léri-
cl'Amiiriqute, mais aissi des ind s Orientales, ingo clé hi gloie nios pèrs. Qu'a-t-il dcomn
où le grand-roi loies avait inîstalés. Nos des- Edlhli pour fairo retrograder tninsi une gurande
condans du Canait et de la Lrusian se dé- iatiii, Pounr la dpouléîtiller lde soinavemir il
battent vainennt contre le dhuge britaunti- sulit, soi notre monarcluie absoluce, iut'iî ce
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dans la joie et le bonheur. Notre première
apparition ati milieu d'etdx e4t un véritable
triomphe. Adressez au ciel de fervcntes pri.
ères afin que le père defnirmlle daigne envoyel
dans son champ, blanchi pour la mnos on, des
ouvriers selon son cour. A la vue du grand
bien qu'il y aurait à faire et du peu que nous
faisonîsbute d'ouvriers. et surtout faute de res-
sources, je gémis et je m'attriste profutîdé-
ment tous les jours. A partir de Pile à bLi
Crosse et même plus bas jusqu'aux extriimi-
t.és de la Rivière Mackenzie, les sauvages ré-
clament notre présence. Aujour-lhui encore
je viens de voir des jeunes gens qui ont

accompagné Sir John Richardson dans son
expéiition pour la recherche idu capitai-

ne Fi anklin et qui m'ont dit, ci] me pré-
sentant les invitations de ces sailvages, qu'ils
étaient dans la tristesse cn voyant que nous
semblions les délaisser, tandis que nous se-
coiuirions leurs frères. " 31essis quidem nudla,

operariiazu cm pauci;"que faire? La révolution

française, en resserrant les bourses de lahtcia-
rité, nous a pour ainsi dire réduits à la der-
nière détre-:se. Nous avons été contraints de
renvoyer tous les hommes engagés à notre
servic, et nous sommes ob1ligés de faire tout
par unons-mêmes. Nous nous occupons depuis
deux mois de la conîstruîction d'une imaisoti.
Ces travaux matériels nous nuisent beaucoup,
larce qu'ils ne nous laissent, pas le temîps de
donner à l'étude des langnes sauvages 1 appli-
cation qu'elles exigent. Quelque mmiines
que soient nos ressources, grâce à Plheureuse
hien veilla nce des membres de la comi.a nie
de la Baie d'Hudson, nous nous mult ilions
pour fitire le plus de bien possible. Je vais quit-

èr aimable è. e T Luché dans quinze jolzr

pour ue rendre dians ledistrict d'tabask . Je
flerai là la mission cette automne. et aux pre-
mièresg1'aces.si les circonstances le permiiet-

tent. j'irai visiter les saviages (l n trautd La c
des esebivea. Plus tard, si nous recevons des
nouvelles un pen plus ra-suru utes.je tacherai
de me rendre jusque chez les Esqu jeax. Je

passerai le reste do lhiver au ifr de la comn-
pagnie ; lPet proehain je pense mIasssoseier
avec une famille sauvage et pasp r toute la
be l le saisonI avec elle ai milieu dt bois. J.
me per-Cctionneral ainsi dans la conassance
de lotir langue. Il fiant du courage pour totu
ceei .cil en coûte à i nature ;maisu il (tuiit q i
hI bien se fasse à tout prix ; je suis d éjà à moi-
îié saiuvtge, je pense l'étre entièrement à in
fin de l'été prochain. Il fluit qu'à Pemnple
de nouptre ns0 sachions nous thire tot à
touits potr les gagner tous à notre diviii Sat-
veti-.

Je ne possède pas encore parEitemettt la

langue des sauvages que nous a.-ons à évangé-
lsecr. Jr Commence poiirtant à pouvoir assez
hien catéchiser clans Iitiie das dcu: que noî=
avons à apeprendre pour le ioient. Lu pré-
snce des diflitîltés que présente pCéttude de
latnges dont dle géii eest si dlifiîrcttt Je la
nitre. et qui soni. de plussi diüflérentes eîtr'el-
les, on seraitsouvent tente de se décout.rer
nanmtoins Dieu.q rui ne veut p noit ns dot-
uer gratitement le don des langues, slit en
applanir les diffidultés.

Adieu, Mon Cher Ami, je vous embrasse
oirnei je vous aime, et vous savez que c'est

de toutt mon cœeur. Priez pour votre frère,
Il ne vous oubliera point.

Tout à vous
H. FARAUD PTnE. O. M. .

MÉL ANGE~S RELIGIEUX.

MONTREAL, VENDREDI 16 NOVEMBRE 1849.

Le Witniess mystifié !

Un certain samedi dut mois dernier, le jour-
na! l'Avenir oubliant, sans doute, le compte
qiu'l faudra rendre'inóme d'une parole inutile,
<lhsait,PoUr sèéaYer.qtue le Séminaire d Qué-
bec consacrait certaines parties le ses revenus,
à l'entretien de trois journaux, destinés à coin-
battre tout ce qui sent le négatif.-Tous ceux

t ijiii saivent penser, se gardèretit bien de voir
Liue calomnic séricise das cet a vainie do '-
venir ; ils mn'y recoanuuurent qu'un innocent ba-

r diiage. Le Wi/ness seul a cri que c'étut ot
Sde bon. Autsi, cud:sson iuméto di Q1 courant
tradhuit-iljuîsquî'mt cdernier mut cette espièglerie,
polr!grossir le tas des graves pensées qu'il li-
vre, deluis quelque temps. à la idiltion d it
peuple Canaidiei.-Oh i ça, AUessicurs les co!-
laborateurs, i vots jouez donc plus cde la bont-
hoie de votre confirère. F-ce que vus ne
vayez ps quil croit que vos paro!es sont mno's
d'vanîgile, et qu'il a plus de confance en vous
que daus les Pères de PEglisc ?

19 U L L E T 1 A• .

journement t(e la Li rue.-Le 1crnicr argu-i
'ment les annexionistes.-Lopinion puliq/tc
aux E. U. co crnent l'a.nnexion -Le mou-
renient à Quil>c. -Le HIrald, M.1 R1chuc.
ut le .Pilot;-L'lAunktr/trr consentira-t-elle a
abandonn7er ses :;lonirs ?

- Tire le ridurau. la farce est Jouée ; Mes
Damnes et Messiurs,ce set-ra la termière repîré-
senUctioide la Lu. qui a obte utntr ue
f -eurs et epi. , 'votre _part
nous vots eu irous itos smeères remerci

nlienîts. Uadiiîiuistration dut théàtre pénétrée'
de reconînais<ance por Peeoiugeent libé-
ral qu elle ut reçu ur le pass. s'e c d en
mériter la continuation pour Favenir. Dans
ce but elle prépare en ce :noment la représen-l
iation il'unii Drmtue enu plusieurs actes àgrands'
tableaux. intitulé : ixi:xtio."Cettepiece
nouvelle luns laquelle plusieurs des rpertuu-
nages de lai L;igue et do.s Ciuls rejuritront.
est li*Id uit eret saisiss tint. Les priieners ro-
les sont contiés à des artites distingn s et qui
ont laitj leurs prouves. On a introduit dans
rette nuvre umagni iue des uhmurs U mti-
.qî. avec acceompmtuusqeit t tîuue tui
tui donneront ua it uvel éclat et en relève-r
ront les buttés. Le rolgucuW soit la tomed
ldti mltanifeUste a djlà été livré à la publicité.

On espère que le public te serti pas dIésaI-
iointt et une. chacin en aura. pciur son ar-

C'est bien vrai. la Liu id truaitn ss tra.
vau t et S elotiruitue i i4e die, ce qui veut
lire aux cls Greques. Bien lui en a
pris car le piulcmii iatit l tigntet es puro-
pres mebilures rés!uus d'labdiqujer. si oui inu !t-tir
assurait une bonne inclrmnîuiti l tous et à -l-t-
ein. uvec les d (is de rote, p:r l ssuI- le tuar-
chié. Le lit est gue h-s tor.es ibduBas-Canc-

i uicut [rm la Ltne. s ot sott motrs
bien indifirents. bien inonstnts envers elt:1
puisu'lil n'y avi;t à s:c Ciruiére sesion uqlue
-rnToiS dólé-tés de cette s-Ct ion dela Provin'ce.
Et eucore i. MoLfat s'étuait il renu à Tu--
to ufn de résignr sa plaîte cde présidett de lit
convention. et I. Maek. sapac de isecrétai-
re et .L. Isaacsonu a pIace de trsrier ! CetteL
Liite n'u VaIut rien A srieux.ça détI t'unbouit
à 1l'ttre tiue p avre cmucdie danutis ltaqcuele
les acteurs ont fort ial joó leuér, rles.

Pour couserver les apihrences, on a réiissi
à la derniire séance à obtenir de NI. .\Iomtt

queS on nom r'estàt à la tte de Iassociation.
comme eclui du rsidetM. lais tous les r
autres ofirs nii t été remrplacés yutpr les eun-t
du H. C. Avat île clore les prcédés île la

iuruue,.\l..\lodi.t enis'c ircuuut tu si.s membu)cs

l-s remercia d'avoir rendi ses devoirs aussia
ageré s qCe fcwiles. C'était tout à fait épi-
graumnauuti ¡que. quandi on uense à ce qu'ils onti
fait et à la manière dolnt les Lurutcurs se sontt
cu tits les tUnseui s les auutr-s.

M. Matck nî'a pas voit1utClés'upi ta rer sansa
donner un td-rére ritale à Lord Kîtiu Iln ,
a proposé, secondé par hi. A. J1. 3E Douel, i
la résoltiîut suivante, qui a été adptée utia-

inimement -
" Que la tprésence continue de Ltord lrin.

cumue Guverneur-Gé ral dut Canada, ~est
préjudiciable t-x itérts du peuple le cette1
province et tend à el truire la loy-cîdé dhs su-i
jets de S. 3. ! " Qu'en pensez-vous 1r

Cette r-solution levait être propousée par
t duios Ligueurs de ?dontréal. F.lle i retnotu-
tré lapprobution ie touts ctx di Hautit-Cania- à
da. ce qui ne les empchera pucsde voir atvecr
satisfietion la pré-ce ro.wiru au milieiy
d'eux de Son Excelle ce Lord Elluin. Quant à
M. Mack, nous pensons'que sa loyauté ne serac

pas aff:ctée par -'ls mouvemuents du Cotver-
mctir Général.

Daus Pespace d'un nois. dit le MontrCd
Ceui-t-,uf jurnaux Caiadiens se sont prIo-
noncès entHlur dle PA unexion. Vici leiurs
nîomus:îî [e Coutrier, le Herald, <.//rtenr, le M1,
niteur, l'Arums de Kington, t'J/lpenrdlnt de
Touont.ct le -iror chu mu jlieui, le Cana-
dien lnd-pendant de Qutébec et la Gartte cIe
z'herblrookce."

C'est là le dernier argument les ainiexion-
nistes et cet argument perd beauicoup île sa
fhre quand Oi pense qu'il y a prcs de 50 jour-
tutatuxconttre l'anntexti ion,dans le llant. et le Bas
Cantada et quand on etlcute infltence de ceux
lui -sont pour. D'a bord le Hertta/d est dans une
ilisse position vis-à-vis ses patrons st quittera
le caitupannexionniste tu premier jour ; S'il
survenait des chuangeinents. disait cette fetille
il ii'y a pas u miiois, nous re.outrnerious avec
plaisir à notre première positionu.''

L'Vceniir est l'organe :les républicains et à
totujours f.t prfession deuprinucies rê pablicuinus.
Il Litut croireuAtue ces priucipes sont peu ei fit-

r, car c'est util tlit notoire, que cette fbuillc.
ser emnorte sans les subh)sidei qu'elle vient de
recevoir di parti aniiexionuiiste. Le iMr)niteur
nie vivrait iioa plus sans des fonds étrangers
Le Courrùr S'est a tussi fiat annexion-
niste pouur obtenir des subsides, sans pouvoir
par e inoyeu, augemter sa cirecultion très
Ititée. '.L'nIpmndant cie 'Tooto n'a qu'un -
mois de vie, d'untie vie chétive et nialIdive,
diseunt ses contempor-ains dt h . C. L.e Cana-
rin..Indépencdznt de Québ-c est mort dans les
irtas dut S riêt-if et les aintexuists outt otvu
avec- iudiffiorence stfi n prématurée. La Ga-

edSherbrookc auppartient à titi Américain
et u, une circuiltion peut étrilue aiisi que

duKiiîngtoun et le .ùi 'wr le 'Torunto.
Soit ces :citouttan nces, nous tc vOnsP
ju ttes partisans dce Pannlexio t ac'ient tant l
rison de se lVanter le iilflueice qu'ils ont
dans la presse dt pays.

Loplin -ptub:ique aux Etats-Unis partit
leu slccuper de la i tstion île Iutailex ion <lu
Cuihirtt:l. Au uiis c'est ce que nctu s lïa Mut
les derniers joîunux iiéricains tul en par-
lunt cicore." C'us très reiurquable. lit le
N.-E. //uwa utr'utres, qu'à iesîre qute
l'exceiationt uar gmexion uugmente ei C.-
niada. elCe dimtitutte et s'aîtf iILit tous les jours
aux àtts-Unis. Lu désir de la retrer àu
tîtiti helme-11iiin est lus f ibA que jumais. L:-
ti-st ue ls uxgrans rts tpolitiqu-s

qui divis-tet tce i}y s. pureunntnt umo iiuîmarche
telet elélvenit dl ct"t ttti-t tulu, tue
l'ummittio suit ui C.uicdi cOIt de! Culub, mitómt
s'ils frîappaiint à nos portes pour è!re a lbis
mi:uutenaut. sera une qustion très doutîuse
potur lgîemps e-ore. L-t quu-stionu e l'es-i
luavre otit mce lu présntec r di nIitolbreu. -

ses dlMitaés tuis lut voi deA ta amai-uNsi
et il est p:-obal t ie ces duictes aug.nn-
teront dans tcvunir.

Si clu t des Etats-Uins les annexionnistus
n'ont ritîn à atteudru pour le oim imtL, les avis
qui loir viie t de Quiébc ue leur sont pcs
plus Fitvorables. " L'antincxioi est biei et
dtiuement eaterrée en cette ville, dit le Cuu-

S us obisiqntis ot été t-libriées dim:tuubeli
aptiré lU messe, à Saiut..Rch. iLe Journ:d,
d'hier rend coipite dt lic cérmie dins tut
artiele dot nous retrauclon quelpues par<tics
lpcutu r ue point re-nouvelur l-infandient doorm
des u ites tde la dfi ut:

" os lect'urs savent qu'il devait y avoir1
ditanche dernier, à la suite d(L la nesse, une
assem>Ié.d depersonnes opposées àI annexion,
les covens de tos tes quartiers du la ville
élainiLt'invités à s y trouver. Ulssemli é e
devait avoir lieu que dans le cas où il tic
pleuvtrait pas. Après la tmsse. coiiiiiie.il ne
pleuvait pit pe u utti bonnombre dle citoyens
iclotîtes les parties ce ic ville se rendirent aut
lien indiqué, iais aussi beaucoupi ue s'y ren-
dhrent pas, dans la conuiviction yiluil 'y aurait
pas o'ussencblée. Quoi quil e soit, Passemî-
blc etait respectable et tto.utbreuisa, ci hles ci-
toyeus sont restés exposés, trois lieu res dutraut
à une plue hatcante,our pronver qu'ils con-
prun-utient l'nimportance e la questionu qu les
ré-t issait.

M. Prévost ayant été appelé 'à la prési-
dence, s'-avançuta et dlemaaîîchuc uxuI, citoyens s'il

devait y avoir une assembléc, vui qu'il p!eti-
vit et. qu'on tiaviit annoncé dans los journaux
qu'il n'y aurait pas d'assemblée dans le cas tIc
pluie ; que pmlirii il était prêt ac>iisi qulte,.coux
iI 'tccompanaient, et dans ,ous les èas,

quand même il n'y1 aitrait pas d assembléc ior-
muello. il était toujours b.m ile ntendro, discuter
ie question de ettc imporlaînce. Toits i e-
mandèrentt à entendre les orateurs. M Pré-
.os' parla durant quelqtue temps et céda sa
pîi ce à L CatchiIou, luiI a ytnt dioiié quelques
explicatiols prélitinaires sur la questionc des
itcendies, et di 1rsiegot durgouîverîneent, e(on-
sidéra 'ainexioni sous les poits de vile sum-
vants : Liberté (r.hgieuse et clvile),natiocnahi-
té, taxes, commerce, travail. Il était d'auttant
plus essnittiel de traiter ce dernier point qu'on
voilai tluire croire aux ouvriers, eti iImm netise

majorité à Saimt-loch, qtue IP'anntexiou leur
donneraitdutrvi.

" M. Caltelon fut écotîté avec la plis par-
Cliite.attntioin durant environ une heure et
demie qu'il parla.

" Vient ensuite M. onsecai, qui décJara
n'ét re i ¡1'r ni contrd 'annexion ; quni vo lâit
aiter le niip]ldo 'Uiboii'u la cocfüdration
des provinces."

Pis viit M. Souilard, qi pour prouver
que nous n'étions pa libres Lil Caclada, fit al-
lusion à la déterminatioi prise par le gottver-
uement d'anialer les conmissions de toits les
otli frs -l, niice qu Ont signé l m0auiste
annextonniste, et qui durant san ctismours fit
plusieurs rois usage de cette expression: 1Vus
le peuplenous le pauvre peuple.tnous souffrons
pondant ute iuessieurs les ministres ont de
gros salaires !"

" M. Pierre Légré répondit nvtorittsc-
ment à .\lM. flotsseatu et Su:t ;r mais ils
avaient en soi In et 'uître de ne Is at-
tendre la réponse et avaietiL laisse F assemt-
blée.

M. uîonrier déclara ne pas vouloir par-
ter vi qu'il était tard.

M. Napoléoit Ca.zeat. noparlaqute peu et
reirrc.tta hiaticoutp q ie Mu. Soilrl 'e fût tub-
seitte. vu îIn il. I.vaît speialemientt 'informé
qn il devit lui repacnire.

" Ce qu'i y a de bien extronh are, cest
fi"l pas.iulu cil dle it-Roch ia etlev la

voix fit veu r de lannexion, et ip lus bour-
ras pou r la Reine proposs par .M. Prévost ont
éte îtcnienllis avec enlthousiaimue et par tout le
m1ontde.

.iamais nssembae é t eté plu 1 p:isible ni
pl"s l.onorable pur les citoyenîs le Q:îébec.

SL tnexioni ilq est-clle deveutue .'

quel tpns vi oPs-nous l Pur voir le
/I"r<dd de cette ville, aitutrefi>is si loyal, si
consrvtetur, si mttoniarchiqutte. tcpremlre toie-
à-.oul le tot t les ailltSes dtt i'et cordcher
et du Pre Duchsc et prociamter la déché-
<'nice sds autorité.s cututées et du gutver-
iemtietnt exitait. E e.'st cturtinnt là oin

en es' rrivé te :!i o.joucrnal ! Lii qui, il , y
a qluletl tOs antée luisait tOnner ses tMtres
et appedt les venzeanes (les loissur la ttte
les :uvres Canadiens i"rançais, qui detmani-
daient le redressement de gric k noà n lbreux
et cri.ts, atuour d'hui nOu veut pas accepter
de rélbrms d gouvernement nutais et dû-
clire que le princiîpuni -!r.ttiueYpur put-
seul nos saueur <le unaérchie. Lise plutôt
son article ditoritI du 13 d i courant:- Nous
sommes arrivés, dit-il, à l'époque où les ins-
titutttio iarchiqules et tristocratiques sont
zcs cs et ont perdu à la fuis toute vitalité et
tMte stabilité. Le pitys put otsenrver peut
étre utumibre seuîle de ces uitiqtitis long-
teps :ute no.s c rouyots ; Mais à l'avenir,
tuimiporte tquel pouvoor espure avoir Fasceu-
dtt, t ilf uil prenne sa ourc Ct :l'il
puise stc fa rce dans ia volonté popuilvire.
Nois pouvons nle pas a imier la dim oeritie,
rot is il nous faut it gouvernement. etdle For-
dre, et rien rut',c chose quie /a démn:ratic peti
nomse)i druer l'un et cinous slurer ,rc."

Le Jleal a. cuggé untue vive discussion
avec le Pilot conîce rinanlit la position priýe par
MMhI. Rose et Johluson, deux Conseils cde l1:
Reine. dans le mîouveineit de l'annexion. Le
Pilodut tis in excellent article a prouv nion
seu<lemin tl'inconvenance, mais liieonstittu-
tionalité et (illgtlt de la conduit(e le ces
deux \les ieurs. Le Hcral en réponse cite
les opinions émises, ein Angleterre par M.

Rloebttck sur la position( des colonies.(Ml. o_
biîck, on snit, est tissi conseil de la.Reie)
Ce stu tat Molsieur,dais le pamuphlet qu'il a
récommentub pubié, etalit en princilpe rqî'i[Ile
e.olrue ne devratit rien conter à la Alère-Patrie
ilitue les fris le sa ipuse na vale et milititr.
Ce sont la, dit-il,des dtpises métropolities.
la coloie doit pou rvoir à ses autres dé pcImensj.
Le L'anaîtdat est sur e pied la intnat.
Roebtck ajoute "'qiu'à mtoins que 'Augleterru
ic fil. se cquîelqu't chose pour aidr le Pule de
s's coloi es et 1emp cher de fara I contrias.
te ltuiliutuit pour liui .ntre 5sa posititoin iiferi.
eire et cello. dts habi is tie la rêptduliqtt
voisine, elle desaffbctionnera eclonies.Egls
(1hîercheront à làobteiir leur mndépendance par
le mioyetn it'elles croiroit le plus piromî pt et
ce sea atlors.e joignant les tats-Unis, coImme
des Etaits iidlpndiuclltctts et séparès et en deve..
liant memlbrrs de lu, co:ilialflrationamrane
'fais le Herld oublie tl'.jouîter, qlue M. Roe.
bIck ip:trie dho l'uion dli Cniada uix Etats.
Un is co nIle d'inue " fitale catastrophe".pn
loit empécher si c'est possible et suggère un

plt i qu iiI considère ca pable d'effectucr:cet
obujet si d.esira.ble.
.. . i.,Q M. .Rocbiîck, ditLe. Pilot,-aniUraisoni
ou il dms ses idets, cela n.e.. fait .ri.l l
question tic le, pitiq tisil gi t·qie de
sa conduito commè conseil de la Reine. Mais
quelle tinalogie, nous le dem andon, y a.t-il
entre stt cont mte ciuiit il ute but Iltei recomi-
tmtontîder dcs remiclèdes aux maux des co loies
pour empiéeir uni si fatal ellet que le clêmiien-
breni t de il'empire et c->lle de MM. Rose et
.olinson, qui pirniinîent pai rt à nu mouvement
<lont leml)tt avoué est (ie démontrer ce mème
Empire et le filire tomber le plus beau fleu.
ron ho la cotuone angaise.
Qant a l'rgiimeint, dont se servent MM.

les annlexinmstes, tue le monvement actuel
est titiiniouivemîenlit p usiih/e et q 'on vetut seti-
lenieut obîtenir le consenemet<l'A igleterre,
e 'est a uiotre atiis, n rrimient de utille va-
lert. 'ouis les monivemnts qui •nt pécedé
les Rvoluiots onit été pasdlsta leur début.
îtaisla boule unie fois !ancée, snt.on ititiul

elle s'trrt erau-? Vous espéere ctbcmtir le coii-
-eltetient tic l'Anlgleterre ! Vuis n'étes pis
sicères. qttnd voi sdites cela La Grîande-
ßretagne perd sa ytissnlli.e, sa suprean1ttie
mritime en prnlant szs colonies. Elle se
i ui e sa'litii. Elle tomnb uit second,
ait troisièmeoi r uIg larmi los mations. Done
ille ie con<euiint pas. Elle fera des coices-
sion, des s eriies. jl le u<b pusera des mil-
lions. ts elle Io consenîtira ais à Fhban-
don de -ses Colouits. -- Si1 tuais les hum.
mes:lit poutvoir, dit.tin jotrnal angis veitt

par la dernière iaille. propc<ent aiut Parle-
ment ut projt - le pur abandonner les colo-
ml tes. ils alip-endromt qui ils se sont ciutiere -
ment t rompés sur les thspositois.cd penple

ng:s.' Nuts pa rtageos crite opunion. Lat
tandle-iritudnie peut itprdre ses clonies i t

elle dev.a les perdro d<b is unti aveair luis ou
tnoins êloiité, tuais elle mu cnsentr tamauis
à les ubidontiter voltairement.

?4iîC le <Iu'opc.

Le Caw>rnc apporte (les itoivelles le Paris
jtusquu'au * ;d- Lottdres jusqu' u 26, et de
Liverpootl jutsqiu'un 27 octobre.

F:n F lratu. 1es bats sur la questuin ro-
muite utt été titi plus hatut mttrt.L prme
paux ortteturs oit. été M\1. De Tuocquevle,
.\rNtihiieu de la Drto, mttguard. Thtriot
dle Iti lRosiere. alicien enl aue -t ami du mial-
heur.tox Rosi, le Géiértl Cavanac, ic-
tir Iltitro et De omn\lcni uleiiibeirt. Nouts reprc-

altirouis . cdais tiun tprourIuItmnituunéro le magmti-
q<lie idiscours d :.De Motaleibert. Polir le
moutimenit, nous nmos hâtons ide doniier uimî al;p-
preciautu générale de toute la discussion et
surtout d'en laire Connaître la conlclisioui ulie
nos lecteurs atnlcdnt avec unie légitime at-
xié te.

La discussion a tcommeneómoicé par le discours
le M, De Tocqueville, que la corresponditin-
ce ciii Courriier des E. U., (qui est défavorauble
atu pirti ctttholiqujte,) réstme ci nsi

"NM.. de Tcuevile est entré le preiier
cii scène par tut idiscouris ttnod in cis lequel
il a. cherché à cont enter tout le monde. C'-
tait de la- diplomat.ie oratoire. Il a dlréciré

- c.za.a ~ ~ -

tronvât un prince comme Louis XV, qui, du
gran roi sot acluil, ne voulut accepter qupe les
vices ; il a suffi que, peuidant cinquante iis,
lt France serVit de mîarchue-picd et de jonet
à l'infâme égoisme de ce prince, à la hîonteuse
impuritie de ses familiers. Les gouiverine-
mens sans contrôle peuvent, dants tua court e -
pace de teps, enfunter des prodiges,mtais ils
sont exposés à ties cruels retours.

Que fut-il arrivé si, au lieu d'être vaincus
par les Anglais, nous eussions été leurs vain-
queurs ? A iuger, par les Canadiens et les
uréoles de la Louisiaie, de ce qu'eût été le
peuple de la Nouvelle-France, la rapidité et
Paudace(i umonvement civilisateur y euis-
seit coisiciérablenment perdu. Lorsqu'il s'a-
-it de. vaincre des nations sur les chanps de
bataille, le Français pett entrer dans la lice,
la tête hatitute ; pour dompter la nttuir, l'At-
glais vaut mieux que nous. Il a unme fibre
i-lus rigide, des muscles mieux nourris t phy-
siquenent, il est mieux constitué pour le trt-
vail, il le pousse avec his de méthode et de
persvéraice ; il 'y plait, il s'y enttée. Si,
dans sonSuvre, lrencontre titi obstacle, il
Pattaque avec uneîc passion .,concentrée dlott
nous, Français, nous toe sommes suisceptiblies
que contre un acdversaire sous forte htunaine.

Avec quel zèle et quel entraîneencit l'An-
glc-Anéricaiicnremplit sa tache de pieLuple
défriclheutr! Voyez comme il se fi-aie sa voie à
trasers les rochers etles précipices ; comme
il lutte corps à corps contre les ficLuves,contre
les marécages, contre la forèt primitive ;
eommo il détruit le loup et Fours ; commo il

extermine lIndien qui, pour lui n'est qu 'ne sicles se Iusselnt écoulés ava nt quei hlon-
atire bête f<uve ! Danis cette bataille ciitnre tue ût utt end riLt de se dire le ta itre su r
le monde extérieur, contre la terre et P'au,kt lt méei étendue de sol que les A méricais
-outre les ttoutagns et contre ui air em pe- i.nnsservic ei moins decin tilnte ans.
té, il semtble plein de cette imut'éttiosité. avec SiTon récapitule les acte, ; p:ss àChune
liquelle In Grèce se précipitait sur Asie à session des législttres locales, ou verra q<lie
li voix d'Ale andre; de ce te audace fréimti- ilis trois riuris au mios out tpour objet les
que que Mhomet sut inspirer à ses A rubes, banqus ui créditent le Ircvaileur, lc créa-
pour la conquêtde dPemire d'Oirient;v u e se t ion dllises nouvcIes, qui sont les citadelles
courage dliranti qui anim-t nos pi rus, il y a où veillent les gardiens le l'esprit hi travail ;
quarante anis, lorsqu'ils se rnient sur PEur- les moyens de communicatni, routes,cananx,
ti. Aussi.sur les mmes rivières où nos e- tchemins de ,eonts, biteaux à vapeurqui fa-
Ions s'abandonnaient, eu chantant atnait :iitnt tu produ.tteur l'accès dci mattrebu ;l 'in-
d'écorc. dit sauivage. ils compiî)tttt, eux, dis truction rimaire à l'us.ge de 'otvrier et du
flottes ie sperbes bateaux tu vapr. Là où hituprmur; ou divers rêglemeus on'Pincorpora-
uous fraternisions avec Ivs Peaux. Rouges ot- tiuon de la Ville ct des vilages, uiriges de ces
cint avec éux dans les bois, vivant, comrne Ihrdis d1richeurs. Il n'y est point question
eux, de notre chasse, voyageant à pied à leur cl'une armtée; les beanux-rts n'y figirent ja-
mni rc, par des suitirs escarpés, Fpintitre ia.is, nme pour mémoire ; les établissa
Americain a abattu les arbres untiques, pro- mens lit.tén-tir-es et les hautes études s:icntifi-
menéMa charru, encios Ies. teaui ns, sulti- quesy- son t rlirernent houols i'un sô vcuir.
tué les nilleurs racce., bovin-s de Ae'4nglterre L s lois:te.iUnent,- npMr dessus touit, à-tvori-
aux cerf de la forêt, établi dies frmuesle ser I r:tvai1<l.rw~ail niu . le•travail ,dt
florissans vilages etdi'opulantes cités, creusé mnmint:--- Danslés ès itLtn pi-u & Utir;6cles

des cuctx et des routs. Ces .clutes !'eacu sonthabiotuellment empintes durespect de
qne ouis vÏioms-inirr oi amaYteus <I p- lat torié t lrcó uele l gislatent sent que
toresttuc, et dont nuts ofriciers m esurient ta ll pîtItslgmiu-ntuOura1gemnlit à dlonner au tra-
'iauteur u i éiue leur 'iC, ils les ont dér - vail consite à le -espaetr dts c qupi c est
b/es auu paage et (laintes dais lis réser- le fruit. Elles ont particulièrement conser-
vois de lurs moulins et de imirs litbrieptes. etrices de la iproprièté fbntciùèrc, so/it par ré-
Si ces pays fuisseit restés françaies, la poluila- miu isn des lois fod os d la mIi ère patrie,
tiol qui s'y fût dvelopUée et été plus gaie soit tiussi- par ce que Pun it teuu à cosrver
que l'américaine ; elle eut mieux joui d ce quelque óééilmeit stable a imiî de l'iusta-
qu'elle eût possd ; mais elle eût été entou- hit è lde toule chose ; cependant les lois s'in-
ré-e do moins le richesse et de comnfort, et des quiétent généralement beaucoup moins qu'en

Europe ce ce qui est droit acquis. Malhlietur
aulx existences e repos cou atueuIlleet im -
productives. totur p eu tqu'elles puiss ut óiro
auccsccs d1 s'apliliuyer sur lu mce onopole et le
privilége ! Le droit qui précède ici les autres,
glni les effcce touis, est eclii ult trav il :le re-
pos n'a pus encore droit dIe cité. C'est ainsi
gj'exept étn matière de crédit public, oi les
étatîset lus villes se piquent du plus gri ud
scruiptde remplir leurs dansugemets, dans
tout débat entre le Capitaliste et le produc-
teur, uu'est ordiiun iremuent le. preilicr qui à tort.

Toutt est ici lispos pouitr le traxail: les vil-
les sont bties suivant hté thuodle ntiiglaisc ;
les hoimites d'tfhitres, ui Jicu d'étre dispuerstus
par lt ville, occupent un qutlier qlui est ex-
<usivet lu uux, où pas une maison e sert
à Phiabitiation, où tout est bureuiix et itugasins.
LOs couaticeis, los agens de cluge, les avoiés,
les avoi-acas y ont chacim leur clueŽ, les no-
goitnus leurs ::omptoirs. L.es baques et les
COuj Vullie., dî,tQItu iata it t ey
e.rp iê'e rtuuciate nau 'y liitutictnen leutr
Ofir is,s pplissent, lu lit ti-
vo -ath grï letous 'difices dlu ru-s adjet-
cCtntes. A tate heure du( jour, un négoctiatt
n'a que-q*iqe 1 cpas à ftire pour ci rjoindre
in aitre, pôuir s'cboucher ic un homme dte
loi ou ut ctotrtier. Cc n'est point couine uà
Paris, où l'on perd un temps préci.eux à couti-

r P'uluu après Patutre. Ptris est ha cité coin-
miîercuiale la tilts l araug dle P't uivrs
New-York est ecpendant moins bien ordonu
ilume Lotlndres on que Liverpool. Il n'y existe
rica L is le genre des grands Docks et du Com-
ntercuyl -Iou.sce.

Les meurs sont celles d'unie société travail-
Ittuito et agissamte. A quitie ns, lui homm
entr ditans les amuiires ; àviiigt-ut, il est étabhi,
il ma sa fertne,- soui atelier, su5t comitoiWoi sof
cabiun et, son idIlustr il filu. q tuelle qu'elle soit
c'est aussi 'g ol il prend iune feitimme; à vingt:
djeux, il est pèrec de imille, et par conîsèqueit
il ac u pisantt ti tigîuit pol ]K'uur -s'exciter uit
travail. 'Il u'y a ici le considinration que poir
celui qui a une professi, et., ce qui est à.JCui
près la t mmo cseclui qui est muarié, potur
'homiiie enfilin qui est muemulbie actif, directe-
muleit utile de lortanlismtue social, qui contrt

bue heusr sa part à augmenter. la richesse li:
bliuei en créanisoit dtes choses, soit les hiom-.
tmes. L'Aitricain est élevé dans cette idéci,
qu'il atuirt ii état, qu'il scra agriculteur, aitu-.
sut n, mtihietu truer, commeiur:anut, spuhlteur,
iéleciu, homi-e loi oui l'église, peut étre
tout celt successivement, et Ile, s'il est acti

et intelligent, il arrivern'à lopulence. 1"il nie
conitl pis sans professioit ,-lor uunmîo qtil

alpiparticut à tui lte lu ihe, car il l( voit
point de gens de Ictisir iiitutourde lui.- Uhomeit-
trme deuuisir est une va-iété de P's1 pne Iu-

main e uont p'hommueuut chut n1orL ' Yank c, mi1
soaponne p i existenee ; puis il sait gnttes
richueauIijouiri'itti, son pre pourra tu ri-
nié drmuin. Le pèrc d'uuillcur's est dlaits lis

mi tus, selon Pusage, et e se dessaisit pas

de sa fo tiun : si le fils en veut tavoir eI

présentemuent, qu'i 1se lut fiussc !-A co/ltiâler.
MiCrt;L CîU'Eva :
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que le -bitet uc èsavouaitit pas l lo-lettre d1u

Présidt'litî, qu'il Pucephtit comme blas de st

politiuîue (tipplaludisseients à gaîlcie ut si-

leice gticial à droite) ; mis le cabtelt e dé-

savoutntit pas ion p lus le N.iolu propi'o chut Pup
Cette charte romaine ne'avt pas riahse coi -

itemeliCUt Ce j <uM tifm e s veiuux de nos

ministres, surtouti at su jet de 1 m'nuîtiistic, m utius

elle renermiI. lu iplupart. tes télbries qu
rious avons ditîmntdées et le surpils s'y trouv-
eut gc'rile. L'A venir. le d-êveloppcratu. La

Frauce pt'Il d(onie se m1ouilntrer satisfitite. (LI
droite applautdit. cette 'bis, et lui gauchue se li

v're à de s protestations qiue M. Dupiuu a beau-

coit i dle peine à réprime·r.) e
M. Malhieiu,Le la Dr'me parl ensuite : i

persifila la doctrine le M. De Jocqueville
il lanîîça des traits acérés contre les' nouveaux

défenseurs de la ppuatuté : "mpiCs de la-

veille et dévots l ndemain,voltairint hier

tu 1,1istceslu,auurdl'huti."
- De uT.D It·' Rosiéro fit tut cldiscours lngi e't

saa't. ute atltlsionf ti ''dministmatioi
du Général Cavi-aigmnac a amrené celui-ci- a i

tribunie ipour dclatrer Oc la première expt-
ditioi de .Civit-Vccia, conçie par lui, ut'a-

itui îd'ùtîre but quod 'd'protèlrr 1-scurite

d rrsonneîlled"un'î hio>flf respei-/üble, duftionu u
du tsliit.Pdre qpi a, pariu- assez .ie repec-

-tuenšesanit ntémbnres d' 'lut rutile. -

• Le Génèral' rcdit Iboi nnge A'la lettre cdu

Préidniit -il reproelia à M. Tiiers d't.voir

établi titiuprécédent dangereux- et condan-
bleen proclamanit gn la Contistituition 'tait dé-

fectutenise d p1)lis d'unti inut.

Victor Iluigo îioiita ensuite à la tribunc,
et dit qui'cmiure la -lettre dulii PrésîdeIt et la.-ré-
potuse :i y a été Iliite par le lotu i-proprio,
il y avait in abin"l' Iîe;l'acctplatioi le l'uunî
était le d èsed veu impli cite de l' titre, il clé-
clara qu'on levttit conltratinrec le Pacp- à la clé-
iience. La correspoiCaie dii Cowtirier. Ille
noustanalysons-z ici, après avoir f-it. gra dlogit l

dn discours de M. Victor Iuigo, s'exprimf

aini .
-M.De Moùâ nlemcrt y a répond ;. et coi-

Me si sonitaIlcnut s'étaiit . uguîSé lit nicontnet cde
ce grim tLent, comme su l'inspiration dle L'at-

taque a iit donblé l'inspiration de hlt défbulset,
l'orteircatliqt îitiue s'est é evé plus haut q ii
j'oratenu patriote. Soi discolirs restera comme
iue des plus belles iages îe nos unn li r-

lementaires. Dés les premiers mots, le dlé-
fenscur die la papaut soulevé une tute lpte
effroyable sur les bancs de Ili guchtellc, <-lu di.

salît atvec uune superbe in itsoleniceu : " MA. Victor
11igo a reçu le clieàtiinelt qu' Itéaitit lipar

les ipliiui isselenits qu'il a recueillis de ce
côté ie EAssemblée" Et comme la hlonta-

ble toIlissait sous Cet outtrage :" .rT-e mue ré-
t a cter si,'s i v o us r rHiule .•li~épon d i iu îssi-
Ice ntelitr. Ieîliraui(Ille M. \iîcrllugu u-

ut sa rrornplae." La rétractction valit l'of-
fetise. M. dle le utlmlibort atchehnit-é à dé-

di'fer qu le rnolt pr-oprio contentait Itout e
rf'ön pouvait exiger. i ec moilmeit., de0liber-

té pour les Etats rormiiis.. La libeté petit
exister en dehors le la souiver i neté populai-
re, c-tmimie le prouveI'c e'xemu ple île 'AogIILe.-r-
re, et it soIlvertitcté poiuailtire est inucillpa-
tihle avec I Ommpilijoteuce nec-ss:ure à ltt p-

puith-'.......M. dt'(e Monitlembert à deerit, avec
ule poésie pleine d'uie siinte inispiration, les

ressulrcs iinties dont uu 'glisc dispose pour
résister à Poppression et à la. itcoiitraiin. Ele

puîse sa force dan-is suc fiblesse mîîéîmîe. Frap-
piez uIle f'mme, vous vous déshonrnrz, et

uv t lut'e la vincrez pas. Eh bien i l'Eglise
est p1lu qu'mtic femm.ic' mst tue mrt ! A ce

mott sulim-c, 's upp~itu issmets5 Ont rete¡ti

partoiuit. et Iî orateur. ei descend:ut. de la tri
bnlii, a reçui ue ovation vérit hle.

' Le brî'it se répitidit. -e soir, là, <jute l'vil
itait 'tissez pe- satislit à lElvsée de la tîur-

nuire qt'-av;it 'priseit ldisctussionet du teriiti
sur leiuel J'avait plrcé M. le Tocquiville.
Le présideit, cIgnuit-oI, .'vait exigé q1ueI M.
Odilonti Barrot lût à li tribune niue nioui-cvle
lettre del hui, ri aiteait touites les exigenu-

ces leI'Ppitre à M . Edgar N u. lie crise
était uitmilneiite, cet jt l'o o niluo it lque

M . Diifr-tue et Plissy étaient chargés de re-
coistituer tutu iabinti. pris tout entierdncls le
centre TautIchte ou tiers-parti. Mais ces ri-

linlirs se dbissipèrent bin vite, le ledclecillaitu,
lorsquie- M. Dîiloi Barroi. vint à lt tribunute
soi'enir,ii u tiIhèse f îpeu lprès semblable à cel-
le le M. de Tocruieville, et protester colrtre
le mot( le contrc'nte,-umploy par M. Victor

Ugo à IPiard de lla p llitt é. Mi. Oilo i
Burrot. se is posait à lire la nouvellelI ture- du

pirsident die lic R épiblj.iîlue, utue-dmn ait Iti
gucme ; mais la dioite, croy.t c.ctt leciture

inutile u dtaiereuse,.s'y opposa, 't M. Bar-
rot se rendit aux voeux<Ici. de cette, derière.:

En eoi pensationil ldonna coiu icatioi
d'uei lettre de dle Corceles, relîtanMt .Lune
conlversactionî danis Iuuelle Pie,1K ttur ait pr-tm- -

mis île :lonneri avu'rut pîen, à ses sujets, le Code
Xiapoléon et qulese auutres réformutes im hou-
tanteis. Cette promtuuesseo a été le soit gauitu ui
cette dlisc.ussion, quui . s'est terminitée Ilium l'or-
<Ire cdu ltr p~nîr et simlot et le v'ote. .les cré-
dits, palr 46f9 voix conutre 180. MX. Vicio- Hui-
gonlu"it piropiosé uni eu-cre <li jouir mu-otiv uè i 

Citltnmeça it inrsi : " L'Asscembillé, adlcptat -
Cil lprinipei le lettre dlu pr-sicdent...- AI-
bits donc ti!"' s-'est écu-ió tw memb crîure <le lui
droite, M. B3oissié. 'Et lit rcitie dI'app1lauîdlir

- cl ette salîlie. qjui a été lta signuificautiont, le
ca'chuet île soni vote.Apurès la sèuitace,iit coniscr-
vnttur r ésumaîîîit - le v'ote en disat : Cette

mitlecont recuse lettro est dlonc -entiti enuter'
rée 1" .-

Ou On a otmpris lai parlée <li vorto et cie PAil-
lOnli de-nc ! 'à 'Elysét:, malngré tout ce qîu'onut
pu dire les habuiles et ce -qju'a écurit, alités
colt p, M. Boiiss;, pour dorer dette puide t-mît.è
re. Otîn aîtmimo enucorce, harlé de vellîlitès
ci'indc éupendaniCcut île cliiha neent <le cuminett. -

Mtdis ce soitt là des lrit s ut des conusoluttionls
d'anuticham iubi-6, Le -pouv'oirt êxéu-uti festv'taini-
ciu, lhiumibó, et. il subitra sa cdéfiite et s-oun lu-

iliationi. Un inîstant il a voulu Jutter colt-

ro ir la' supréiatic lép-islative, mais cette sut-
rliuèn'tic ipour elle la Ifo-ce duii nombre et
-' texte de lt Constittîution, c*st.å-iir le fi ut
et le droit'. n iuiuC soliuinettatit,, Loiuisc 'Boua-
.ît lrte ut f-it acte l sagcsse, niais il a i voilé.
imiplic'iuueut ''u'il[ tit fi. acte. d'étouur-
cerie en se révolta.nt, etc., etè.

r tablisSemen . dePoiec
le SLei EIsa e At.I .

J feiili,linit novembr, onseiguictr d ar-
tyropolis bênissait le couvent de lic P-ovilenl-
ce à Sainte EL!isatbu-tihu, en dépit de la nau-
vaise saison, le lic tlliuie batütlute et dli mavais
état du chumin. assistanc était nombreuse.
Mressieutrs lescurés des a' roisses cavironnait-

tés s'taient fit uit levoir de muarqiuel cOtte
circoustanuce leu r sympatlh ie. pour unc..muvre
propre à prodiuire utn bicI si soilui et si désiré.
Les paroissions'c Ste. 'Elisuaieth avaienmt ceit-
pris 'qu'uie nouvCu le uc e bonheur i i- eti
parai4sait, que bc i misère tilait être soulagée,
<jute les panvres ii fitrtes ulai mit avoir un asile
et 104 jocunes filles tuile éduciettioi soigeue,
Ruissi toins praiisaientt ils dans 1.t.meipile ac'vec
cet ai- chd su tisfiîction et cie jomtissance lue
dloniî'tuuirore d'un jour h1eur u. Après ltc
liidsse 'colu3brèc' .Mon.Siepr leGrtidVi-

1 Ilr.c fa',UT att, M e.u ioóa à hó-

Selle était lirtseh.tLè 1)ar su p.\îiersonlesd clcjIus
respectaI)les die lt paroisse ;'ia collecte 'à ccite
occasiof, eu·fiuveur d'niioivel élablibssemenît
s'est iolitée à £30. A la suite de. cette cé-
rémonie, M6ns<-igneur se rend it processionnel-

lceient dIe Igise au couvi-nt, sa , gradleur y
fit la bénédiction( de la tmaison, y consacra un
oratoire pour y dire la mîlesse et y éri-goa dtdans
las «salleds infirines la voircde la croia. La
maison est spacieuse, à deiux étages. les salles
granudes et bien éclairées: u'rchitectutre ini s
uit style simle, est bien proportionnée et uio
ianque pas d'élégance. L'établissement
peutt tconteniiroutre un grand lioibre d'élèves.
externes, une trentaine de -pensionnaines, une
dlizaine l'infirmes et qitelJlus orphehns,
trois sieurs de la charit en ont-la dir cti,

ine ruatrièiie devra s'y rendre au besoim.
Otutre PedIiuation et le soin dIes ilifirmîes,
Suvre qu'elles pratiquent chez ' elles, les

.sours vont encore dants les divers rangs
le la tparoisse donner leurs soins aux una-

lade c d îlîomicile et procurent ainsi un bien
imealcutlable. Honneur done it généroux
curé île Ste.Ebsath quii sitsi bien employer

S s lrg sti lprofit dle ses paroissiens. lotu-
attges aux heiieueux habittis (leCitet paroisse

gui savent apprécier ses vues Ihilat troii-

ques deleutr curé et jouir pir avance îles
antttces que doit leur piocturer i" tel éta-

blissemnt.el

Propag ation de a aFoi.
(- Les Paroisses ui désirent étre iiscri-

tes sur la liste di toltuihiirapport de la Pro-

p-gt in le lIt Foi dlivent nou vr le ion-
tut ce luir souscripution d'ici tu uneromielr de

décembre prtcluut, ltemsde lit reddition des
comtles.

T. Pr,.ion-x iTnE. IR. G.
Eicht G16 îovembre 1849.

MNig'.. iîAu·cIi-qrq de Qubec.
Par un Mianlient on-date dîi 10 courant,

Sa Graice Mgru. .1Los'phll Sign1y, Archeeque
île Quebc,:tum e que, vi son] gra uâge et

Ses iihii'itmites, ila conntié I'tammiiuistruion de
son, diocèse .lgcr. pie-Flaîien Turgen,

E tu dc Sidym et son digne Coadjut.our.

(-Cest: avec peine que noius 'ncitons
ceore tu poehl ii uméro, I.uie de pltce,lt

Correspondance signé - UN Crtiuo.iquic."

Cor-resipon dlan e particulière~i d~s

L,on, 16 ootobre S 1-9.

sicct /in.

M . Thî-ieors s'est (:it le champion le plus ar-
dent 1c île Pie IX et le IPindépendance telpo-
rol le ut SintSiège. Dans les séances île lt
réunion (lit counscilidans le scii de la commis-
sion les crédits, dans lîs coiloirs de l'assem
bict, lM.' 'hicis prodigue les trésors de sa
verve spirtituel luîpour clémontrer la fblic et le
ituiger c 0toute pulitiqlc qui porterait la pîluis
légère atceiite à li liberté dli Papc. Dans le

seuil cie lt commission des crédits, il a aduriua-
blenieit dedii >a .tise, le caractère né-
cessauuiremlent celésiaustignic île la sodéerattiin'elt:

temprtlle idu St. Siége. Il a déclaré être;
très sutisufit dii snotu proprio i; les conces-
sions qu'il coitient sont toit ceC rîpi'il est pos-
sibIò ede donner -auns romains, et plis qulils tie
mérnitu'ntl.-M . 'tictor luigo, qnii tomibe île pîlus
en plus dlois le chuanom uismti m uontanrd, a
dlèbité cie violentles et absurdu<es dléchtunautioins
contre le gouvîernemuenut des prit-éu-s a Rotue.
M. Thiers a ré pliq ut: " Oh ! vous n'acimuez
ptis le gouvuernîemenot <les prêtres a Romet;e
mIais qlui dcli a. f-it Romne, qîui dcmne a f-uit
ses moumenulos, sti gloire, sut lit té-atuire, s-apa-
ee étminentte dlans le tmonrde, si e t'est le goun-

venamdenout dles prètres '? 'igiooi ! i-ouis n'acu'c

que cdi dédini et de la hainîe pour tin gonl--
verneimcnt oùi le fils di'uta ouvier, h'cii ptrre

pueut cdeventir préfet, eardiial; Pape !.Vouis noe
vouilez ptardu gonec~rniéanic ic ee èót;s Ii -

bienu,.'préf-érez-v-ous; M. iTigo,;î- pr ói -îvcih
le gouve-romltinît dlas avoctnts... ? c:ir-,j.oi',
il n'y à qtje s prètros et deãs ni-e-cas; vous
uV'avez pas là :les Changarniecr, dlos .Oîîdinoît,

ches Lamtiorici ére, etc ; vouilez-vouîs cdonc étre
goutver-ni lii r des tavoentts ; rOnltdiez lM. H4ugot !
Et -M. I-Iugoî n' k troip sdu quet t'èpondre !

Lta v ille cde Lyîotu aitrac 'htonntieur ci'cffrir n
n tic. épée au brave ''géntéral Otdintoct, oui
téumoigunigo et reciintaissace dle -sa Ctn-
cdiite":a Rlom& -'t -ola, diisoîs-id'taveser ei.
tumuo et regret, ain grandc scanîdal cde mnos
puidibonîds et timîides rouges.

Le concile provincial de Lyon est définitive- qu'il soit dnc ce qu'on. voudra i fi'e ' l
ment résolu. Lepoque de son overture, qui ,uscveisse mém puori' jam As M R: lInrlo:
n'espasencore fi. :e,dépndrade diersescir- ses usagos d'ancieméri ét.i tftcIîcu'î&lJt Si.u
czonstances,notamn dit-n;ds momens -li..mais qu'il conserve a'4iicathölque.
bres que donneront à Mgr. de:Langres ses ra- Iunc'n.9CC c
vaux législatifsi à l'Assemiîbléu. .On-*cçuit*:e .;*y

1(! concile tice'.4:n'. reI.pas;privéó.dleS Ihmièòresf Nouvel t Fai s D, l
d'u tel vêqne. Monseigneur. Pris n ar-r

tient àla province colésiastique de Lyon quicutraBt sDE, n > r
a cinq suffrayamits, savor: les évêques de o- cotit.t le par.igral sîîvait
noble, de St. CLand , de Autun, de Djon et de e c'est vra mris nous avns de grands doutes.

hangres.Le concile scia pîrésid.pnr son Emi.. Le bruit courait. en vil le ier que -le gouver-
nangenîe' conidc ISm présiégniclon EaS- itacîra,

nence, le cardinal de Bonald, archevêque-mè- erd linente M ent, qu'iatsaI.por .esu

tropolitainde Lyon, et primat des Guider. .l e g n q irve
Le concile de Paris s'est tenu t terin l t to du *î ensi joih douvernemnait hors de

grande ihfication des lRiâes,.à la joiesdu cler cette iflit i mi t tde leramenereil

gdci cette province,àJ'honneurdelamétro-c Petit- ii donr coitr :le n reill s

pole, à lagloire de ' (le de Dieu.. C'est le -e - .e Go' .on atcrs àileI ir Liis.ori
premiier desconciles deI3rance:an XU si&clé. res let oîi e purtr nsr Iiebuxfit inormcr-

Celui de l eims est à, l'oœuvre; I sc. tient eetîeurs etipirons Ces bruts courant cn

à Soissons.-. La province n'en avait pas .co :ucreant1"an exion. Ceu. lait moms son

deluis 1583.-Le dimanpce 30 7bre Mgr. vrisemblables. Les autorits im périales an-

Gouisset, arl.iev.êqî cde Rîims,est.monte dans raî.uit adressé une dpecIe à 'e sujet à. Lord
la. .1 . e.-.. Elgitn..dans.laguelle oit lui recommande d'ar-

]c mouceraclitn 3îapi.ès lesla. chie - - he aeas e;vors rêter à son deb)iït ile mouvement n xóác
pour mmo.ecIçprs t c qii'on considère en Angleterre comme révot
cie e tiu éephquer l' carctiuuraliItîtionnaire et insurrectionnel.dle Pas. asmbis :on usg, triompu ,de rciîonte V;CE~NDi,-_Ouws rog'rettttt-i5 ppeur
deplîisplust d dux siècles, remottjusqu'à . Nn : s appreoudre
i'igine du chîritianisme.'. Le pontifetUfli- qte le le feU a consmné la semaine dermcie

cite' le: oyerne t..dav .compús p' le grand mnoulilI de 11lon. F. P. Bruneau à la
une.ópoque 01ï. lcálettresI lès Its, lessi'eèices, montgne de Boucierville. La pertest con-
Iagriîcutpro, lindustric ott leurs congrès;l- sraic et il n' y avait pas d'assurance.
g<lse auîssi::doit av.oir. srénnions saiut€. -* L: Gazeuc du C uldu emuiinuera de se pu-

I onse:igneuir.de Uo os,,6que .te 'loclns bhMer à,-Mu,îtréal. M. Derbidir-e, l'un des ime-
vient e o.tri-., -Ç'était-Id doyeît d'àge 'des p inr!mWe. la rine va s'ctablir à Toront, ù i
prelts français. -Il était né- en 1759:-mDc sera, publié -Ie extraordinaires conenantJ lus
puis iînauguration de la Républiquee gou- nominatiois ei autres annotce's omtieles.

verinmient de 1848 Sa e' à pouirvoir àht vacan- LE vIlLAGE Di sAINT-IIYACiNTßli, district de
ce cde dix siéges épiscopaux, savoir. à Paris, tilontréal, est érigé en muni-ipialiti-.
a Avignon, Digne,- Troyes, Monde, Soissons, Nous a;uprentns, dit'li Goretic de Montréal,
Amiens, St. Dié, Poitiers et Orléans. Il fit- (le luelues Ainéricain, d'influence ont examiu-
dra de plus bientôt rempti cclii ide Moulins. nô le grand btimneni de M. J. Hayes. rue N-

M. de Fougères, depuis quitre- mois' sole'-i re-Daine, ocnué dleriremnt ;nr la législature,
ment -ecter le lAcadémie de Lyon, Sient dans la vue d'en lire un itnense hôl.h
dejInnurr S'il, n'a flit qu'un court passage assocwrioN1 DE 'ANNExirN.-L'assembjác'

.A',irutoe ville, du moins il y Iuissera:un'long pour llection des officiers de cette associa-
sóuvenir.,Fcrmeté:þasée sur la justice,-énergie tion a cu lieun hier (jeudi) à midi. Les M M.

ipiyee. tsur la raison ; homme de conscience ; suivants eut obtenu la majorité des suffrages.
du convietions, de religion droite et éclairée ; 'olu Recdpath,comm Président
voilà ce que nus avons pîerdi. .R. [olnes,

Nlamtenant quelics mois sur Pextérieur; J. Dewitt,
car, blien que 'égoïsme soit le Dieu da l'po- W. Workman,
que, il ne fnt pas pt rier toujours que île soi. John Donegini, Vce Présidents

Je ne dis rien de Romle, et n'en puis rien L. IL Hitolton,Pr
dire ; mui iatteds avec nue impatience qui r . Anderson,
tient du dépit ue tout y rentre dans l'ordre1 .D D. Papii,
avec garanie pour lavenir. Les i:rançai- . Dnrmgode,

forifient les places de Civila-\ecchia.éls pi c- D. Kiltcar,
p reît à Forli des écuries pour 700 chevaix. i Stephe,

Ue consige dugénéral Rostolan a détermi- A W. Mols ,
lié de neoîuvelles visites donicilures, à cause Jolini Osteli,
de nouveaux assassinats sur nos tropes. : lhn Rose, 'lembrmsdu conseil

.I n'est p as.ý vai qiutetii sinsirrection ti •t- . Ppini,
citt à Naphiles ; ce sont dles.bruits por rom- R. Lafl:ine,

plir les jurnauix <li n sivent que dire. ,-jén lcl,
LAngeterre harmnise Iliciement d opi- R. lalca v et A. Dorion. Sécrétaire,

i.ion et de luit avec la Frnce ai sujet do lit D. Toranîce, 'lrésori-r.
Porte Ottomane. 7'out le monde peisC que Après ces élections l'assemblée fuit ajour-
Maitre Nicolts dévorera modestet le Clé-- née.
nlaisir cde se tenir coi, pour éviler plus grand

ltulphiisir cde se fluire frotter. Que lat Franîce ctîrtîx .x nAis mii r, xism;sTam.-Ce ehe-
dmihisou de se bati frttr. Queolattîîtt Filin a rails est presquie terinii et doit ét re en

aur in de sb re porato a i de cet t' *em!L. La dit-
Sis-F/ou. nvet deatance i villaged'fnJutile à Lanoraie sur

IO laIItpre se.i de licliberté relrieutse, de 1 - le St Lture(t est :l- 13 itilles Ou dit quediulabilite ( dua1ttér doiil i-nede i els messieurs u . est bien fiit e.t compirableà uettiun
dont I c-aractèreléganuapmétre con.su s a-re eimin di it-ite natu e sur c2 coii-
sont transportés au domicile de MU. ouet nei tîent. Il a été coist ruit eiièremnen t par Cez
vicare genéral di loccse dle ,ausan'eet Ge- Canadiens.

çe;saivcmstiujiute a yt d écaré que lapirtce
de son maitre était trmée. on a comnundé m^iOiA iN sESSo P.\RiM:Ntr.lRE
<Pallprhelîrclier uii serrnrior poiur croel«tter Le Old' le 'goroitl o oeî l cîtx .qui oul
cette porte otne u.otn ent aaimt été: dui- îles applicUtios àtire à Ia légsltitire, et poir
qunée, on a envahi l clu mbe de .\l. mil- ltquils il lfauit trois Iis davis laits hu ( i-

lot. et, o a saisi s- 1t Xemlaires de lette de :î'/e. Ojce/e / avant la slssio, du se làter,
\Ionseigneur arilley !!!-Quelle expédition car ils i'ot;t ias di .temps perlre. ANs en
giatndiosc ! quelle capture quel douIx rgimiue! conclIus q:l y aira uneSssI i Menvier

E. oui atptelle cela de la liberté.... Pitié... ohi! 011 Cil utmarsprochai

pitié...--Les coses vont do mal·en pis, lip- PROTsrAioN coIaii. .\NNiiSA oN.-L.
pression ne conntît olus de bo îrs ; cin r i conseil muniiiicil thal tii District de Gcire ci]n Il.
à' graîd tirain le pays, cii mémto temps qu'ou le C, vient dci signor une, prot'station ontro. ie
démohralis ; hier on a en l clhàteau de mouvemenIot île l etxiniî. " C'est noit re

tru yèrs à un prolesseur Bernois, qui vent y ilvoir, dit-il, ccinia reprt-sentat lc's la-
établir uni nsionat protestant. - 1y a quI- hitans de oce Distict Vexpuner tre dét.r-
ques seumaies, écrit-on, qoI semtibltit nousi iniiat ion de onoms, oplser par tous les MnoNus
inacer d'une nouvelle invasonJ ; il n'e est iLn p te potyir, à tout. mouvemenlt d'iue

lis question aujouri'hi; onos neious p, unirr : ussi traître. Lesaitorités inpér-i!cs
a peine qu'on s'occupe denous quoique le vé- nous .ayant accordé le contrôlu ent ier de nos
ritable foyer socialiste rouge séiten Suisse.., ai iros locales.et tois les bieintîits uIIi goI-

Gendc.--Vives los.ré.volitions..:.. à Pótrpî vrt-tenet cLustiLItutinnel antglis, tianîts ne
ger, vive aussi le collèra ! -1%Ces deux fl'x désirons rien de pus.Et notus ne plnens con-
ont attiré à ceiève p î lutsieurs milie-s cie hé- îreid ruecomnent, 'ainnexion aux Etats LUnis
rsdu poitiqtes et un grand noibr de fude lels toitsdebarassr des maux.de toute espèce.
de Fncc et dk'AnIgletrre inya]It l ste réels ou imaginaires, qui atiligUat Maintenant
asiatiqlue. Les aubergistes et ]es cafetie rs.ré- cette province.
parent les non va.'rns i ue leur avait tait subir A ESS A U JUGZE MONDELgT.- liermr-
la gioniuce anée -M8. t credi le 7 novmebriue cuirt.naur la c're dolongrie.-La guerre raiusc des.mtnx er- li Cour e ircut lres m s di tanrre ndl'
bles niais niîule part elle ni'inîtroduit dies con- BerOthier, deCoutitt les'adtrese i suin~ t t I.
séquences aussi hîiudeuses qu'en lHougne oughut Ch:îl les, ondelesité 1a csouiiteàlon

'cnrunté et lau fro îde impa1 îssibilito îles -ain- CitIc\cillt

quteuirs no tendenctt qu'à exaspèérer les vaiinens. A l'H-onor-atlc Clumrles Mlondelet, fuge de'
Le sort de Lezonez uest'itne triste prtteuîve île ce - Cir-cuit

queious avaniçotns. Cer te v-ille a été piléó et Nous soussignóés, membîlres du Barri-u prauti
brûtéc par- les Russes. Les hiabitants qui s'é- qîuami tdans le Cir'cuit doc Berthier, ei olliciers cde
laient eniuis tiC trouvenut à lotir tetour qtne des la Coîur cde ce Circuiit
dlécombîlres. Ruitnés, ils erretnt à mocitié tuts Ayant appîris'!ol re proîhaitne éîèvationî n

hoan les rnes cde leur ville... Bitte <.e la Coin stuperienîre pour le Distrie:t dec'
.~ Mr:H ouss:un, patriarche .des Armîémen~s Mlottretal,îînue notius i gtrJnI us cii unne lute u

cntathiquîes cde Contstauîtintople, est parti dIe réî-ônipenuse dlue à vi tuiires et à .os laiborieux
cette.ville pour Gah3te.sur loepaquebot- français 'Travauux'in Pa lexercice. de vos fonctiotns acttuel-
?dn '17îugêînmbr.c.. Ce.prélat. ost. -clfargé.gpar eles, .
le Sulftiî de TRliejittrIe .?ape .. sur lheureuse -= Voy-ons navec'grcet gnie nîonsgron, p:ir îtò
issué..cd, siégo de Reine, et cde liii remiettre privés dIe l'nvaninge dlu vouir ce te C.mrinpresile
c'omme offlcandc,iuie somtîme do 180O,000 t'raut's. itar un juuge itugre, iumpuartial, remr h <'egards

Oun dit qit'il y a toujours grainte agitation . tîour les riutnbres dui i3irreau, et dIe bienveidl aurte
etn Cantada, et :îîue P'horzon piolitiqcue et sociatl ponr ses.piust tembhles.
Jciet inut éressanut pays, vai 5'assombr)niS iss t, de W. ondtîel t<Idlet. .T. A rmuustrong.

plus eni plus. Qîuoiue déj il în'ai luus J c . k . Ohbvier. . E. Piclié
national il é iletiqu] e et r-éel -e, il doit y reoîntu H. Bounet. -A. D . 3odyh .
ct- tout à f-t it, pocuîr îît pro-tchi:m. tnetemr. . Ni L'horu' ju re pon<Iit. de smîtO à c-cite adresse,

niousos benif-oruinès jei .. IPAngleterre eun exhunîant tauîx metssieturs dui :Ban'r~i-enpr'èent
pua-le. duC-a nadla commnedh.~qineut i mp-ontunt tout le'låisidp' 1'l nirotaig;eut a lpreitat tue
et se liréuiare à lhi dommuir soin qutant à luii, ce ses5 procuédes enuvers ceux avcutt putî luii nit ier
que je crois plns ou mfoiii vrai pîour ima part 'lour appriuobationî. Unie autre adrhesse fui aussi

e o d
-l ¿o -a es.UC

o a-ous .reçu.ip t i por .repiodunire
auijoi;rd hu une låUra. ce: ?. Robillard, de

n~ :dts laquiclleïl' repqtisse edrtaines ac-.
cusatioits d rtigl-rattes lanuicées contre.Iuis.P in-

sieu'rs u'l élnigriants ern, Californie ont rendu d'ex-
echllents tenaunes des ierviccs.deI. Ro-

billard, et nous u.vons'pciie àrdic dnee M.
t ldémenti ses autécóde'nts.'-

Si.ormm.--Le nmaréchal Radctzki, était
attendit lu 10 octobre à Milaioù il rcvient iavcc
le titre de licutenant-r dtnéral crt ropaume.. l

rapotle,dLit-ot,un eloi communale conçue r
cde Larges batses.

s ANcEs.
ei t e i dimanich iernierla dàme

.e A. Zieiiglcî- éer , a misan mondce uni' fille.
" .euttc ville, le 14 d cni eîiranîty hc'-Ditune

dil Col.- De Su tube]rry 'à A judl.nt-G&uluë ltfcdes
Milices, a mis ait monde.ui ]e ful ''

A S. Cliarles. Rivière Cl i6î i-'léd -fZ, la
J. E. LvB31ic, éci. Notaire, a misaIt ndftcle

tut fille.

A St. Aicdré, 1er. cou r-nt, Joltn. fils -aitu
cliulit-col. )onuald, de St. A dré àM a .

fille aîtuée d'AIx. M'D)otnald éci.3 collectun
:ies douanes à Willamsbur h

A I'Hétel-Dici de cette ville, la Sur Allié-
utc-, âgée de 77 tns, après 50 ans de prof.-ssion

-Le 10, am. .Itîies Turner,- muarchal-ferra-
it, âgé de'4.-Sanus.

A tnesl yère de Ste. Plhilom ène, le 9li
co -tt, la osep Petrriult. sSur dr. M.

le duiré It liena egé. de :53 as. Elle a stu skXt-
tirer l'estime ce ctois ceix qui l'ont conlute

ET C I VIL S

A vencdr che
E r 1FARRE ET C

'ue St. rriucett, No.
16 nov. 18- 9.

~NDI prochlaiu, 19ide ce mois et les 3 onL- i, kutirs siivntus îunt B4l Z A R naura. i
Ldatns l) ,' S.%Lt i-L'OEuvmu nmi o«-S

LIVt.s, rC St. .To-seph, vis-à-vis THol.
Dieut. La salle s'oiuviria tous les sou-s à .1

li'.nres. Un superbe Pi:aui-ot iuteiil bro-
lé en hunite. dus tn lites en porcelaine, Ies

rÂi-vrusl de Litté-atire et d(je piété ,et plusii-s
mrititer-s articles tI, goût seront raflés titi proit

de !u ivr des Boiis Livres et c'unte aitro ini,-
itutulionî ebiarniuabl,-15 ov,.

ID ML

VNCE.N D E PAu"
_-N BAZA IZ géaéral de la SocurTE nE Su. txc r

r lict au comeu u t de ECENI-
tliit M- i-ct!luai ut- l'cis t) teut itDemuuoiseltles Je Iuvtla
et des i uhborst rtt ectu-us eet priées ds e ttt-
tre imtninittenttv à l uv-rt- uan de cot iener quel-
qut s :tic-les qui serott airis â cc htazar. Le jour ct
le lieu où itt dta se tenir sertu annoic procaime

l. Novemibre 1819.

IEGISTRES DE PAROISSE
V "' ouis"gi ". préparéoi uie quantiit de Rc ISTREs
pour lis r sses.d ifre;n<uts ntomtbres e tic euillet-5

til i'udra des pmr.x t -s otudérés, et dont il aratit
u t:î i atd l ruliire, étaut reliés a'tec le. tieileurs

nturia:u et par utu c.s melleurs ouvriurs du Canada.-
il se ch irg r a de lus f-tres cotLr et pn r ph Lr.

16 Novembre IS-19.

DEPRTEENTDES

TE11!ES DE LA COURONNE
montréal, 26 octotIre', î8)9

N conséquece le la Trasiaion du Siéeucgd Gbut
vernemint Torouto, Avis Public est ir le nré-

seut don1nîté, que toutes coimIniunicatio ls destinées à ce
(rte'i de l ltplit Lus Persoines résidentes dansl t

devro t ci-alrs êtrc tidressÉes au
dut<tistie Tlerres cle ta Ci-utrouîte,'Torontuo.

C""'le"tio ii iePersosines réaidentes dans,
le n stci da devront être tiairessdîs à

t'Asttt.comiutissaire decs Tiires îde ha Couronnat

LeLta Paiirs sous-muentionntéîs inus-rerontt l'Avis ei
de-ssus lubie rois pacr semitnte t<en - ntii ut, mtitis:
tLa litinrce -Les ilanetrc- Reliigieutx- L'relo des

Camtupagtnsc-- Gc:euec des Tr-os-Rhti-s ios- Le JTounalc
d- Qtébec c-c le Ccnaîdienu.

' Mîix dec Platntagenet.
JE SUSSt}NE avertit le puN'ic gnu'il à

appoin o K Js Bua.îÛ, Marnchtandî Gro-.
c<:ur-stacsl JatcQuis C umu, aigent îpouri la
vente d-e-s tiutx dIe PLcrraîuser oùu il y aura
taimjoîurs lu une gr-andue quti'té dle ces Euiui

F*rtches, ci bieni c-onueus cdi publiec.
.- CHAR LES LAR OCQUJE Jlgent, -

Mountrétal. 26 îotbe 181-l.
BONS PR O IN CIAUX.

OFicEi DD L. .lNsPECTEURî-.GEhiYi\L.,

M1onîtr/al, 29 octobrec 1849.J US Q'A nionvel Avis, les~ D).BENTUR ES du cou.~
i-ai eutruti ponuur -£5i'£20 ichaitîmî, qui ot dehues

9-avec di à diouze paîr moais datirèt, se~îrot ühe~
esu as, ofges. îles. BrIqueîîtcs i.auol-'M, 1-ctiu riiu'- r
ute tnuutqut'du Nord,et de-leurs différenutes branchles

(Signé)Y". HINCKS.

1 1 - 1 ý%&e .- - ý ý



Les Etats-Un Is au Nicarana.
DEUX ASRTICLEs BELLIQUEUX.

C'est avec une réserve extrèine, nos lecte ur:1s
doivenit nous rendre cette juisuic', que nous 1 untls
accueilli d'abord les rumeurs relatives- à l'a'iire
ciu Nicaragua. Tout en prévoyant qute c't is-
thmlîe tlait le point où devaienut se ctrouver tt
ou tard Cpijiésence les deut1 branches le ica race
anglo-saxonne, nous étions loin d ineti quie
le moment du conflit flt pro'hîe. et la nouvelle
d'une altercation diplomatique, déjà survenue ut
tout au nioins près d'éclater a ce sujet, nous
avait trouvés pleins de défiance. Les intetn-
tionsminem:inent pnaciuesque nous scupposions
ait gouiverienient actuel les Etats-Unis coutri-
biaient surtout à éloigncer de notre nisée toute
hypothése le querelle sérieuse au Nirtaraga ;et
le langage nénme de M. Suiier, tout significatif
qu'il était, n'avait impliqué à nos yeus d':iatre
contsêquienre que la résolution toute naturelle
prise parle cabinet tde Washlington tde faire res-
pecter les droits de ses citoyens, et dépit des
prétentions de l'Aitgloierre.

ilais cette première imprenssion re doit-elle
pas se modifter devant les symptimes, sinon les
preuîves, chiaque jour plus frappants <les .- vues s'-
crêtes de Pad.ninîistration ? Atjoitur'iihii tit hr-
le à présuner que les bruita enregistrés par les
correspondances ne sont pas allés trop loin, en
prêtant au géneral Taylor et à M. Clayton la
pensée de maintenir daus toute sa portée le pro-
gramne du *président Monroe, et de declarer à
la Grande-Bretagne cil e le temps des empièto-
tents européens sur le continent de l'Amérique

est passé sans retour.
Les deux organes oeficiels, le RépnWeet le
Nationlal Intdüiencer' de. Washliitnoutiltt tous

deux, il est vrai, ga-dé un silence aiuqltel o1n loilu-
vait p.êter toutes les significations- Oit ponvait
y voir soit une approbiation ta'ite donnée aux
paroles de M. Squier et une sanction de la poli-
tique qui'elles impliqutaient ; soit ecir-ore la réser-
ve de Pattenta ou le désir cd'abaidoaner 'c:iéère-
nient la qulestion at domaine de la pulémique.
sans lui acco:der les honneurs le i'atieitiont oI-
ficielle. C'est là, pour totre pari, le sns que
nous eussions été tentés CIe donner nu m ticn
de- journaux de Padminisiration,. Il en est t'tut
autrement cependant, et l'on tne saurait imittre
en doute désormais que le cabiiiet nouurit lPin-
tention d'accepter les paroles ce sort eprésin-
tant ait Nicaragua., et de pouruivre la doctrine
de M. Monroe jusque dans ses couuséquetcets
extrêies,

Derrière les deux feuilles qui traduiiseit au-
thetutiqtiemiiet la pensée exécutive et 'iinisté-
rielle, se trouvent, oun le sait, des échos moins
liautement reconnus et par stite moins conmpro-
nettans, ntais aussi par cela m mnie plus libres
dans !cturs allures, phis francs dans lutir expres-
sion, L'un d'eux nous a été révélé, par Palb-
re Poussin : c'est le Courr'ier and Enqu'ir- icde
Ne-w York. L'autre est le North iAnérican ide
Philadelphie, qui a tocjouts ocupé une place
hors ligne dans la presse du parti whliig, et au-
quel des relations impossibles à ier avec .l
Clayton prêtent aujourd'hui un reflet plus que
semi-officiel. Or, ces dceux confideinto des
pensées ministérielies viennent de se prononcer
sintultanément sur la qcuesttion idi Nicaraguta.
avec une raideur, ile âpreté qui out fiapllpé tout
le nonde de surprise.

C'est le Cor-ier qui a ouvert le feu, par un
article extrèmement étendu, où, des les pre-
miières lignes, il roiplit netteumtnt en visière à

la Grande-Bretagne. c Stu aucun peoiniit du glu-
be, dit-il, nous tic voyons ien qui rcssemîble à la
manière l'aUgir du guvenemencat britaniique aver.
le roi des Mosquites, si ce n'est dans 'lude an-
glaise." Puis, énumérant, dans les termes les plus
acerbes, les empiétements, les usurpations, le,
excès ar lesquel' la piuissance anlai-e progres-
sivment agrandi son domaine lats IUOrnenut, le
Courrier continue

i Et commeut tout cela s'et-il accompli?
Commuent ? sinon sous le prétexte spécieux d'unîe
protectéoc accordée aux chefs indigènes. Pro-
tection senblab!e à celle di vautour erver'S la

'colobe,-semblable à celiei q'e 'Angtetucrre ai'-
fecte d'être oligée d'étenîdr sure chtf n,-
quite,ý. t telle aqu'elle attrait.le.droit de l'offrir à
tout chef indien dats notre ipopire teuritoîira, si
notre goutvernenment se soumettllit une fois à ses
prétetntionus ridieulies d'interc'en'tionî sur ce catiti-
nent.

V'coilà qui 'appelle parler en toute fi-anchlise,
sans ambages ni réticences, et poser hardiment
!a qicaion dès les premiers miots. La suite ré.
pond d'ailleurs comiplètement à ce d ébut. Les
mantevres de Pautorité lr<tannique en Mosqui-
tie, le couronne.nentt d'un nègrc abruti par la
ioissoi, le baptêime dlanné à dIs suttuvugus ignoa-
rants, tout cela. est flétri paîr le Cour'rier dut i tnm
ie farce impudente et impie, de. mitérable jot-
glorie, lont nul homme intelligent ne saurait être
dupe, et dont la seule fin était I de forger à l'An-
gleterre un prétexte à réclamation sur un terri-
toire auquel elle savait fort bien n'avoir pas Porn-
lire d'udroit."' Certes, si l'admcinist ratîion ac..
tutelle eûît été aux affaires à cette époueîu, elle
n'eutt pas laissé une puissanîce européenne pret-c-
dre ainsi pied sur ce contineit ;petit-être, néan-
moins, la déclaration de M. M\otroe pouvait-elile
être regardée commuue sttffisunte danîs le principe.

Muis, clans Sous les cas, rien ne saurait ex-
caser M. Polkt d'avoir permis à l'Ait gleter're de
piorter la main sut le Nicaraguta, souis pîrétexte
tie protéger tir clief in'd gène. C'est dire assez
explicitemîent quu'il fatudra repreutdre le lut de
San .Juan. Potir ne luiiseer aucun dotute suri sa
p'entaée à cet égardl, not re confrère ajoutte:

id Quoi q]u'il en' soit, il ne petit y aîvoir, far-i
les Amnéricains plutricites ut éclairés, qu'unou seule
opinuion sur la tuécessité- d'apprîendrlme à l'Anugle-
terre et au mondeli que toutte tentlative de joîuer
sur ce continent la comédlie d'aibsorption territo-
riale pratiqjuéc avec tant cie succès dants l'] uile
anglaise, truvera une ptrornple résistanuce, miêmTe,
si btesoinu est, ou< ri'srpee dl'unc guer're conltre les
pussanîces europécnnes corlisées. .L'heîureu' est ce-
nue où nous dlevons mettre en pratique la thuéo-
mie île nonuu-intervenitionî de l'Europe, et antas nouts
réjoutissonts non seulemîentî de ce quce cette qtues-

tion ait a se dnouer : sous mm tiun uihomme e! que Za-
charie Taylor, mais usisi le cc qu e e soit soui-
levée à propos 'nii préteitiont' aussi ri.cutle

que la protection a-cordi eparie por le gouiveriemteti
britainique à neLiii chi'viviint sous juridiction le
l'étatu de Nicaragua uatiti devant obéis-anc."

Après cette vigoireuirese décaratin le Cou-

rier prend- à partie luil Paimer-toi, pouir avoir
:.ti il y a quei lnes moiepi' n parlemeut

lime la Mosquitie tijt tleu'uitis phtIs le deux sié-
'les sus li irIuctitbiiPoutu.lu. Pur rut-''
ter cite a.trioni . il sufit, tc se ortra tu trai-
lé cie Versailles (1783) et à l 'uconvention% le
Londres.(1786), dit ilesquels lAugleterth're rcm.'
iait elle-iéite solennellement le.s idroits exclu-
si de ' Esg Iie sur tçoute la partie u cottiumi
aimèericain( quit coiqmipo:Iit ses toloie'a ; il ni'émtit
alors nullemet questionii irotectii étrangère,
et la rpubliuime iti a hérité des droits die l'an-

cacane mitétt-ropole les cueillis lans lutir inté-
grité. Seutile eit.le Ncarsgua et tible et le

m1on1de ee'tier i- apI;réeiur depiî. iong-temps com.

ment PAgetrtre ientendi l'hotineur iet " justi-
ce -ele, popultions imnpuates. Cette par-
rie de l'article dit Co'ri est saus cont redit la
plus élevée et la itplus reartpable : Pécrivain a
su trotiver quelques lhrssd 'u' éloquente vi-
rité peour dvoiler, cmi la stigatisant, la tpoliii-

que le la Grande EretagtIe ; [tuti r'evenmant ait
caragua:

i4 lotites les nations ciiIisées, dit-il, sonît te-
antes d'emp cr cet iiutrage envers ni ipeuple
souverain reconnuit pur la chrétienit : mais nous
V sot mmues tetut . %alu, spéialemîeut qle persoii-
ie. D'mbord, pari ce qufe l'impudentc e iiter'ention
ie P'Anltelcrrueun porte attein.t aux drots et privi-

leCes cticéuies là nos cituy"InS ; en secionId lieu,

parce que nlouis devois resi4ter à cette tentative
ouvete d'iterveenit dans les droi et les desti-
nées politiques des gouvernements de ce cointi-

mmii, ifans les ptinciiteiu pparNl M. Monroe,
coi firuieés par tosles N qui se s i suie-
cédé depui lors. et. rniiles par le monde entier
conunt ihi vertlei lt'i.tim dil!omatie anîèri-

ainie. ïMais plur-- lu irs oiti. nous Sommes te-
tutus d'y résiter en vtu td l liprotection que nous
lous devons à nîà-înlne, car t'ele irtuerveltl-
toi p i nliqce lII1-atqueztion la plus vitlue qui puisse

jamais é;re ouile'te daci tus tropres relalio:nZ
avec c', autres naliois. Nuotus ue'pronltdonc voir

le verne:ent prendre et iuitiioiiir si po-ition
sur ce terrain, et sur c terriniu Cl"îseumienà àl toutu

risque, et s iccs comW1,tet c gmu y t ccon cr

à lua nati1of..

. Nou~ sontmtuics crtiains que le ton éeirgi-
Iue et décidé,que preidrau t' e:e ailiire l':ni-

inuistraiontiti d uenéral Tiyvlor, sera Jpuyè
par nos concitoynts de tutes ca s et de titiut«s
eat'égoris, sans neeptio ilde part i. La iutestitoi
uichite à lhi artcuverairItè imétîte ie ntuture ays.

Céder seraiL appeler des agresseurs sembla-
bles dans toute notre contrée indienne, et les
homtmes d'état anglais ne samuraicnut mn.nrtuier
le voir tout îrabard ne, lans aucune hypothèse.
noua ei epouvons prêter 'oreile à les prétenttins
si ets.lraires à nos droits et à nos h i ctudes, ui

méme temps cqu'à nos devas enivers tous les goli-
vernements du coutinîent américain. L'Angle-
terre a déjà violù les idrots dit Nlcara sa us
qu'on n'aurtit dû le luii permettre : il'ut donc
n'on' seulement-q.'"e se retire le la po.sition
inadmissible et ofiusante q'tiile ta prise ;mituts il

fut encire qu'lle cesc toute agres,;on cootte
une ré publique tnotre sour."

Ncouis iv'ons c'ru etuvoir donner quelqie éten-
dîme aux ritatons qui précèdent, ip putur montrer
'u1îel ton idc défi, qelle é'ergie agri-os.-ive rîge
d'mun bout P'autre laitI l'rticle tii Courir. Ce
n'est pa c ti p'ut tiC là itut'uin eortie sans t:nl-

portance. Un jouirmil q ui n toiujurl ai''eté le
rôle le modérateur, ie sortI pas à ce point dété

son hiiipige et de ses allures hariullep, nue ,us-
se pastu pa'reii cri éle guierre, t cherce fias à
,nomlever à ze point l'opitinin publique, sants être

l'écho îde queue hi eou i queblutn.
LeNAlort uAmerican tie 'luilridelîliie, n'ai été

tii t<iu prlixe ni aussi ruleit que on ronfrère
de New'ork. Sust rNlex os, aux foines plus
sévères, révèlet déjà la proximité îles sphèrcs
diomatiques. Natr in, Si.on laigaige, p[outr
éIre utnpeu plus réscc'rv, n 'em est pas imoins fer-
mle.

"L, quiestion di Nicaraua est, lit-il. un sen-
tier sans issue : ol'rguteiltetse et rapaice GranCe-
Bretcage, qui se faisait goire cie îi'a voir jutrnais
cédé eut rien, ni ic::ut une prétention dains li
marche de sa puissame, et et enfit venti -fruit
heur'ux do sa finesse exagrée.- se heurter coti-
tre in mur le pierre infiilranchtsilble, devant le-
ilulc il faudra bien qu'elle fisse retraite, fût-ce pour
la première fuis."

Le thiiû!re ce cette recitulle inn"vitable cie la
politique amlaise, ca écru, le Norrth African
le déclare, .EInt Nic'aragu(a, quie la. Grande-
Bretignte s'était arngée lutir étreinrdre tie si
serre puissante. L'obtac'le qui s'élève levant
elle, ::'est l'Union 'uriieaituc, ire ces motifs de
taoutes sortes contr'aig-ent à prenre cette pos-
tion. Cett <lenière a pouur elle lai meiilleîmre
<'ase, eni rnune temp'. q~îue tics inttirèts litlus sé-
rictux, engatgés danms Ita question. Mais il mie flautt
pas se le dlissimutler, stucs le Coun flii aictuel, il y a
l'éternelle rivalité ties dleux na~tins. En der-
nième anualyseu, le junial die Phuiladlelphie pose ses
conîclusionis dains les tenmes stuivanlts:

'i 10 . La Gratuide [ßretagnc n'a îni diroits ni
pré!entuionu à élever suit le Niearaguma, ou sur la

navigcationi de lut rivière- Sani Jran;
-2 3. Elle 'av intec et nt'a j-atnis auvanc'ê

aucutn croit ou prnten'ution île son piropre chef;
totut ce qtu'elle rmet l'u il v:uni, c'est le prètenutîî
ci roit ildu rci des Moscqui tes;

S3 Le roui des Al] sitels n'a ni droir nii prè-
tentionu à elecer de soit chel'.

o 4 z Il n''avancîe et uu'a jamais avance ui
dîroit ni prétenîtionu de î'e gentre ;

z 5 La Grandeh-Freuueu îî'est autor':see eni
rien, soit commicie purotectric'e ou autr'ement, à pr.~-
duire, ait nom dle ce rii, les dits dîroits et lîréteni-
tions, lors uième qu'ils exisîtetieit;

" 6 Tous les drlt's et titres sumr le sol dii
Nicaragua, sur le pcîrm,ia rivière et la navtcigaution clii
Sa cmJuant', tlaupatiennenuît ait seul Etati de Nicaran-

gui, et sa propriété est bonne et valable encvers le
moundie cnt ier.

Oit voit que, sous une tdilférence géiórale tie
termes, les deux journaus: arrivetnt, en déiititive,

auit même poiit. 'est-à-dire à hi itllilé des pré-
lentionis de l'Angeterre et à la necessit d cles

flaire rétracter.
Ceue déch I iration de gtrcire est ci'm.aint plus

su rprenate, que le, feuiiles br.a3ique nopor-
Ltes Iar le lerniier .teatîe tt nît tprécimet

sur ceele aflhire :i( Nicairag, u lut:te plein
ie la plus coniciliaitte imtlolut tioti. Le Tine's de
Lodtes surtt lémontrei quiil ne saur:it ttvoir

tde cllicuielté sur la (Ie.io du ldroit Je passadge
l'Anbleerre, au.(i blen que le nioule entier, est
inttéres-ée à voir relier prompe ment les de tix ové-
anis, et l 'o.Times nus la inittre, pour ainsi dire,
prête à ouvrir Pistihmtue à deux bt.ta nis aux :on -

ce sionn la ires amu eiais.
En die pareilles circonstatnces, la sortin simltiîîa-

née du Coiricr et titi Aorth, American tc saurrit
ètre con'iléréi con me uncd e.s réliqes tttu'ett-
Iraine parfois ait del de bornes '.a verdeur u
itjis:ite le iaque. Tout att 'ontrai e, e t

la presse anriîrit quii laittee ici te prîinier t rait
et se mottûttre l'agresseir: elle te dînî:îlîie îp:is
une trant etion. elle i'n 'eut pas; elle nme tmé-
nue a 'A rg-leterre le droit de trinsi.qer. Si telle
est lat tei e do l'ttlinisttti (et, nous le repé-
tons. il in'et gur permiis dPent douir), i :'it
s'atietre a dès tompi .aliins hicn aurmt
eratves quIte celles soulevées naguère à propos ti
Texas et d l'Orégoni. Où dlnetie est te raneut
Iolivier qui, le 4 mars. cachait si compiéteet

l'épée titi généra l Taor. Courrier des E.-U.

L. P. Bovn

Goi(n des rues

NO FRE-DA31E ET ST. VINGiNT.

VBTITT de nouveau ses pratiqueque toit
joni ablissement est réiti hd:tis ce moti-

veau local et qu'i a totit--ailtba ndlla o l ait-
<trie niazasin die h. rite St eiient vis-a-vis la
Pla'e Jtrcq te quartier.
Il a:udtttc incessaniniiteiit par les prochains arti-

va istiu lICiI' AdORIiET de ION-
TRES, BIJOUTERIES, articles de goût etc.
etc.

Moitréal, 26 'nai.

E COLLEGE 1)l' 3BYTOWN s'ouvrira ie
-,niouveacu le DiX-NEUF .EPTI:MBRI.

Cette itaison imrasse ce qii est généra-
le tent ense:ig1é clans les tIutres coléges.) Ol-
tre le latin et les autres étiudes lassi u
L'étiud e dii français et de l'anglais soignée tout
articuliremenT'. Lis parn s ont à pourvoir

à la nourriture de leurs etnfi nts qui, trois lois
le jour, uiront ie demi heure pour irendre
leir repos dans de reswectables maisons e]îi-

sie ud/hoc ;le reste ii teups se pssc at col-
lége.

Le pi ix le la rsiueice sus-désignée tinsi
que de l'école est de £4 par année payabtle
d'avance ani moins par iu:tier.

Btown, .3 septembre 181-9.

DES SOURDS-MUETS.
EPUIS que la Léeisluiitre ressa, il y a 13
ais, îreirourager l'école des Sourds-Muets,

si hîalileiitent tenue par M. R. Mlc*Doaild, tous
les 'eil ami. le l'lumanté éploritieni le sort
dle ees iirtunes, privés des b (ie:tits le lltîruIe-

tion.-Mai lorsqie les deriiers re:ensmtt ont
venus aintoncer aupbli:qleonzeerits So'rds-

:lutts en C'<,arnla étaiet laissés da ti'tibli it
regretta à boi droit cette pathie ii eciitrastait
si étraigenment avec le vif iitérèt tue iportent
auix Souirds-Mluets touits les goutvert niiieits de
l'Eurone et celui des tat UiS. Voilant ainêliii-
rer le iort demant d'inforîtnés. .Mgr. de MoîNtrétil
n'écotitant que soi ardente charité, stns setcJuirs

pécuinîiaires, mais avert l'espoir u' usbtenir plt ard
l'aide lie la législature, eut le génîêreuîse pensée
d'ouvrir ein Ntvcmre dernier "ine Joce
Soitrds-Mîuets .litt la directioi fut coifiée à 'M.
Lagtiree.-Ce Prêtre avec l'assistance de. .eeves
S.-Muet, offirei mit enant le Ioînne'r l'iistritcmloin

!ratis à toi le S.-Miitsunliens deI li Povince.
Il tie sera exigé île ceux qliii son t capables de pyer
que deux seliuge et demi par mtis.- ilaits la
vite deincotiuager 'école des finiailles del'ret îe
ieinsionner qjuelques S -Mluets pour la modique
sonne de4 Ia.stnri- par mois par 'l ve,y com;.ris
le blacihisýtîg« deleur lingc.-.Danis ol cas où les
parens préféreraietifourii- eux mürnes les tîliine ns

il a été pris des arrantigernentîs avec une persotnie
qui préparernt leur niourriiture et les lagera pîour
4 shelings par inois.-Ceix dotni îles iairetîs sit

pa u.res oit quii seraiceni trop figés pour appirendcre
à lire et à écr:re, pouirratiiem ait motits recevoir,
s'ils sont inîtelligenîs, l'instrutctin religieuse pur
le lutangae des signes, etic. ilans l'cspace die six
tutus. L'école e:.t situtée ait pied u clioctra nt, E tic
Dutfre'sne, pirés cde l'embarcadólre dea Steamcbouts
île Lonîguieuil.
Veritlredi le 7 Sepite 'hlre.

ET A BLISSEM ENTodm~ L U R E.
Coin des Rues JV'otr'e-Damen et St. Virîce t

. E Sîîussignîî. notîr satisfairec l'attente île ses
Sno:nbi.reux rui os, vient dle rouivrir' soit
ATELIER Dß RELIURE

'A l'endcrcîit cidessits dêsignté, où il est imaiîtr an:
prê t à r'ce viir tou tes les emii anditi l es :1 as tiiai
branichle cqu'on voudrita btien liii tonfier. il apiîîrttera
à ses ocui'es uine auiunition et une exatimttude
qi.lui metriteront ietneîouragemenet ublic.

M. Z. G. auira toujouttrs cluntmaiis toutes les
f'oiunitures poir Ecoles, tellusue Livres, Pi't er,
Enerec, Pîcumies, etc. etc. e..

Z. CHlA PEL E AU.
Motréail, 2 niai IS4*.

J3UiEAU DEs TEatßts DE LA COUnONNE'

'ontréal 2 .rs, 18.1.9

AT1Y PUBLIC est par le présent donné,
que le iix du d cépart dcs Tre s de li

rCoiuronnttet dans le Buis-Can:ila et les
Conditioîs di lxtiement, seront à Pavnir
c'otInune sut, pour les colous.

Pouirî lus Terres cie lt Cc auitic dît
fleitve St Lauruieit, diesc d:uit jusu'à uib
riviére Cludière et au Chemin Kennebec
y compris le township dce New ton, cotmité tu
Vaiudreuil. 4s. acre.
Pour lito dito, à est e la ricièrn Ciatu-

dirc's et le Chemin Ki. ec, y conpris les
comtés cie BonuauVeilttur iet Gbasp, 2s. l'acre.

Plon dito auI inord clii fleuve St. :Lauctretu
depuis lit li<ite ouest.dit coliité chs Deux-
Mon iitgies jusiu'à la I limite est d(it com'té ie
Sague'inay, 2s. 'ucre.

N. B3. - Les occluits actuels cie lots dans
le S guenar les poiurront acheter à ,is. P'uere,
eut iu'i<t le uprix, le ot tavant le em' Jtu'nier

'uu r dh u comit de l'Ottiwa, les terres
dansd ls Tow ip é djà tuioiicés enut vente

Dit, L:tus cux qui seront ci-après, 3s.
l'acre.

Utn quart du prix cd'uelmt sera paylible ci ans
Cingi uis cIe clade de Paquisition.

Les u utres trois quarts seront payablec en
trois venseuieits égutttx. à des intervalles di
ceux ans Chaque ; le tout avec initérêt.

.lc'rsOnn' le îPoturaînletur à ces ConditionS
plus de cent acres ; et touîtte vente poir uile
plus gruuande quanî:ltité uacmrrca être aucmlée.

L'acheteiur, et prnanîtpossession dm lot,
sera teidt cdouivrircl m la iloitide h laireu tii
chemin sur tout le froit ie sa terre et, dans

iuatre aus die lat cate de 'l'ht. de défricher
le dixiéiime ie li terre.et d'y i ésidler.

Il tue seri mtanié de ente e favur îLe
'e'tepr qu' lorsqu'il ura été éprouvé d'une

iucutuére salicuisiitt quti'il a remph lesîcondi-
tions de dfric'he ut 't titres ei-lussius
mlleltiminées ; ut ue la tutha ité titi prix d'a-
ehmat et des inîtéréts uutrt été payée.

Les ntiereurs, ou utres occupants, ne
pourront couper mle bois suc lu'urs luts (à l'ex-

e'tioi dl uce q'il leut tlulra abattre pour
défrieuent, ouu uti res bjets d'ricultire)

en t endc..sns unte lieneu'ue e l'geit.
Les drct'its proveuant (le bois coupé e' ver-

tu die telle lienue suront POrtés à l'ucuit di
prix ile lut terr, poutirvu (ue les auLléiorationIs

l tues soient ta tes; . .
t'eu te.

Le bois couplé sas permission surt ts ter-
res sous lou:ion. aoulitts *t l':uecoltissemleit cde
toute s lu-s couditint retutises, suru c sidéé
c-oit e utc bois de lt Courut iiutc coupé sas li-
cetece.

Les demndes pour aciat devronit. être
laites a eitu s locutix re'spectifs.

DEUXIE M h E EDITION
Du

L'ART EPISTOLAiRE,

'PsDE Es ICOLES ELÉMENTAtE.

ETTE (dition est rfaitre et auigm-cnutéer d'iie iii-
struelitou ules régltes u sivre et e., dtéf.ts il

évitr eut écrivaint unue lutur, de pu.iurs modls
die l ettres ut fra çis tet en anglais so. l formies dil,e Lut-
trts le ch.i ge'. hillets, reçu. i'ttnc e ; d'cune ti. .îs

:i alut ts dus titres q'uaieatif'; d'une lit lde loa lités
u it y i uni reai'u de Pose.das lue ns-C : lau; d'une
liste ds ct l es tl upartmens saus l'-'x cutifdI e l l ro-
vilnce, et dles places d duturs IL uraux lespectifs ; d'unle

tabbt: dit érêt à G in tir 100, ie., etc.
Cet ouvragc est .-cuc:mai dé par le liureau d'Extui-.

l utaeurs tua le district le MNI tréa, et pa I. L e uqrin-
tendantti c l'insi riction puîblique wur lu t as-Canada.

A vendre à Mn tr'ul cItez tOus les Libraires. uctu
t'inprjunîerie de P. Genudroi rue St. iit t, Nuo. 21.

nut v !lili

E~ S Sussign'.s viennenît dIe ren:c'om etoffret maitenanen e1 c, eoe I-
o m sid r t.le le LIVfIKS propres -

étre dunuictós l' i PIX, oi trner UNE 131-
I H OTH'I QUE DE PAi ISSE, parmi le-

u C b, se tuvent les ouvrages suivants .
lBilliotlhèuie c la jeuesse hluu me, in. S

ic( doi do i .-12
Do do do ir.-IS
Do des Ecoles chrétiennes in'-12

Gynia'se moral, ii-12
Btlicuthqt pictise, formats in-12,
grandt in-32, et itt-36

Do clos pctits cii itns inu'-32
.Do îles t'îftns pic'tx, it'-:3
D)o Je 'Puti-tnee nihrtiine, inm- 1g

Do Miorale et Littétrnire, ini 12
Po lInstrutive eit tiumutist, iuu-1
Dii Cauttholiqute dc Liille, in- IS

Etc., ecl., etc.

AUSSI:

lUn nissortnenit très varié Je Lt IRE DE
Pl ERES av'ec relieuires ordlitnairc's et atres.

Lt' toit à dîcs pr:x exNtruttmemost rél it.
T.A Rl u-s' I ''S Ditoî'jTS EsT1 ACCOR-

DflE AUX ACHETl'l'Uns.
E. t. F"A lüE et Cie.

Rite 4t. Vi uîc'nt, No. '3,
21 maîti 181.9.

Hf~IS. 3A ILLA P 1, anreh'iitei, tit vieux
~ccâeaum St, Loutis, lIaute-Ville, Quiébec.

DIý LA RÈCOLTE DE 1s48.
./J ar ,JeZieCs eI mix personnes <jui

acidient des grain:s.

L ES grailles cie jardins soit g êéraleeni t
importécs Cin ce pays, i a uItoeiitc et gar-
dées dans ds intz.ilisIJi'alipri a

temps. Les vuissexiijiutprtlentatone
pot le Caniatda :uissent les lilfurents rlits

d'Etuope avait lt récolte des graim's, i
les graines clt['ils a pportent sont toutes le l'U
iée précédente et sont patir Conséqgent dle
vieilles gruniles lorsqu'onti veut les semer cI
Canlada. Poir remélier à ces mcoiinvitiintîts
les soussignós ont adopté l'tîsage de firè ve
nir leurs grailes îpr la voie tic New..york
pendant les mois dce novembre et die ilécebre
lorsqu'elles ont été cueillies, et elles leir Irri-
vent .lI Newxc-Yorlc par cstafet.te. Par ce no.
yen ils peutvent lfit ttir à leurs pratiques.

DES GRýAiNES FRAICHES
DE LA IELLEU UIlE QUA L IT P.

Ce moyen, r(Lloiquetic udisiendietux a été ltprou.
vé pa r uit expriecle plusieurs' aiées, étie
le meilleur. Les giaies qui otnt été auclctéces
des souissignlés otut toutjoiiis r ssi, u cots".

quence, ils invitet lt Ipublic à ltire attenttion
à 'assortiient Ie G tuîmNEs nI JiaiNs e le

GR. NES cU Fc.flEtS 'eiIt(t de PARIs par le
Paqiu(t de 3lk/tinore qui fit voile titi Hâvre
et de Londres par le Devtnshirc, consistatt
ci unne grande variéété, parmi lesquelles se
to uent :

Artichauts Aprger.
Brouai i Betteraves

Gauein ies Coiuicoimblos
Cerfeuils Sarietîes

Latiu PMeloins
.'ltotuid Oignons
Peril PuanIais

RaVes Rt ihtbarbo
Saffranil Sas

EPlina rds Sutrietto
Ti17utbtues Navet

F è ves Pois-tfl'.rs
Cliix-fleuîrs Citrotuille

Ca rot tes R omtîa rin
Fêves rou*zes Choux de Savoie

Betteraves bar:chcs, Thym
Poireatux 'Tomtes
:5tuîrjollin Cet., c., etc.

BENJ. WORK.\AN &c. Cie.
172, riic St. Patul . -oint dui

Carré le la Doiante.
Montréal. 16 avril.
P. S.-Tis ont aussi à vendmre mn assorti.

meut étetits de G. is dle Puins tdt Caa-
da. de France, I'Acigl-.terre, d'A mérique, et ,
dont le catlalogtue est imprimé et sera donné
gratis à ceuxç qui viennent poir uaheter des
grainets.

AUX FABRIQUES,
A vtl'ucre tiin beau Bénitier cn ipierre et

dians lec genre ohile.Lscondition
.seronit treallàees.-S'adiresser à

J. B. THOM AS.
Coin des rîtes Dorchester et Ste. Elizabeth.

lontréal, 2 mai 1849.

DAMIS-PAUL,
ORGAxIsT oE i.Ac tuf:i.E, ilit fixé sa
r'sides, prs li Convc' diui BON PAS-
TEU R, , sur la rite VICTOl1 EA, offr ses ser-
veu's atm i persoinines qui désirraient pruiei-
Lre des LEmo I MtsQUE.

1O', P rofe Ir de franil çai,

coin d e orel.reser et Saui t.
àt.ottreal, 9> -Nov. 1848.8

AC, UT LA'TOUR,
Notaire, No. 16, rue

st. Vnet
àutréal O0 octi. 1848.

CONIT'rIONS DES MEILANGES itE[ ICIEUX.

LES NI LANCES R' ELIGIEUX teitlicit D EUX
fois la semaine, tl MARtDI et le V EN Di EDI.

1,e rit'ittuabiniiement pour l'anmée est du qUATRE
PIAS'T'lttES frais de tostu à rt.

Les MEL1NGES ineireçutI.uIt pas d'abonnement
pour iloins dtle SIX mois.

L.ts iaunuSs qui viuent diisc'ontiuer tie souuscrire aux
1elani,4s doiventu n dnutmner avisUi unmois r.vant l'expi-

tratJiin de leur ni einueiint.
Toutes letires, paquels, correspondanîces, etc. ett.

doive.î L"re airessées, fratice di. iort. aux Editeurs
des lélancges Jeligiric utx Montréal.

Ri. DES ANNONCES.

Six titnestîsut-dessous,1ó re. insertiont, .-C) 2 fi
Chaue i nerto sttuséuetetlt . . . O 0 )
Dix tignmis ut t i-dessus, t ére. insrtioni, . O 3 t
Chaqttue iinsertionu substîîîquuete . . . t) t) 1
A u-decssuis deu dix lignest [I ére. insertion)] clha-

que :gte ..... .... . ... O 0 t
Chaqucetiinîserioni subtseute, tpar tigneu, . O 0 1

ET" Lus Atnonces noun iacopagnéus d'orures sonut
puutltiées itusqut'avis conti reli'.

t'aitr tus Aninlonteus qitii doivtu prît r cr .o s a.r Ear s,
pur dus annontes f'réq1untes,etc.,t'ait peut traiter de
grei i. gro.

A CEN'TS D)ES MECqNGETS JJCIEUX.
Mtontuîl, MM. FAiHRE, & Cmi:., libîratire

Trois-iiires, VAI L.. tUill.1.~T, Eer. N. P'.
Québdeîe, • M. D. NIAltTIîN EAU,P]tre. V

Ste. Anneî, • NI; t". 't LOTiE, lPire Ditreci.
luiviénre tit Lony1 , MS. L.. ttAltiltEAU,

St. Athanause, MS. it. At Uit ERIi'N.
thu utan utns MiI.lagiues Rteigiiux, iroîisiè me ét luge e

lai Maiscit deu t'écoleî tirés dte l'Eî'eché, coin dtus rît s
Ailigitannet et St. Denuis

Paartiçu'TA mRE. JO'S EP' Rt 7ïET i npurim'.eu

RfDoAcTEURs, .TaS. LARlocQUEi. Pires.

68 MLNE EI U


